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Introduction / Résumé 





CS 
A 

e livre présentera une image des trois véritables bases du pouvoir 

dans le monde. Au sein de l'ancien Empire romain, trois organes 
directeurs possibles sont décrits. Cependant, l'un d'eux est faux. Alors 
que le rôle de l'empereur peut être trouvé dans le marquis, et que la maña 
est toujours la mafia, l'oligarchie grecque ou les nobles, ils sont plus pré- 
cisément décrits comme l'oligarchie de la prêtrise. Le prêtre banquier, 
comme on va le comprendre, est plus exactement la véritable oligarchie 
dont beaucoup parlent. Cependant, nous ne considérerons pas une posi- 
tion comme bonne ou mauvaise. Comme toutes les choses que les mains 
humaines touchent, on ne peut pas simplement juger un article comme 
plus juste qu'un autre. Le mal et le bien peuvent être trouvés dans tous les 
coins du monde, mais le motif et la conséquence sont de la plus haute im- 
portance. À sa place, Nous examinerons chaque rôle de premier plan sans 
parti pris, ainsi que les techniques, stratégies et domaines dans lesquels 
chaque rôle est en concurrence avec un autre. Au lieu de nous imaginer à 
partir d'une position, nous les verrons simplement tels qu'ils sont ; 
joueurs dans un jeu. Ne vous y trompez pas, le monde est toujours en 
guerre. En fait, dans les lieux de paix, les guerres peuvent être plus bru- 
tales et les lignes extrêmement floues. La guerre ne se fait pas toujours 
dans la chair, mais c'est un conflit général entre principautés et puis- 
sances. dans les lieux de paix, les guerres peuvent être plus brutales et Les 
lignes extrêmement floues. La guerre ne se fait pas toujours dans la chair, 
mais c'est un conflit général entre principautés et puissances. dans les 
lieux de paix, les guerres peuvent être plus brutales et les lignes extrême- 
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ment floues. La guerre ne se fait pas toujours dans la chair, mais c'est un 
conflit général entre principautés et puissances. 





Chapitre un 


Les rôles 





Me 
A 

e marquis est peut-être l'un des rôles les plus ancrés dans nos esprits 

modernes. Il est le dictateur, l'empereur, le roi et, bien sûr, le mar- 
quis. L'agent de l'État qui règne avec le fer et parle avec le tonnerre, con- 
voque les légions du nord et prend de force ce qui n'est pas donné volon- 
tairement, c'est le marquis. Le marquis est impitoyable, mais il n'est pas 
étranger à la miséricorde. Au lieu de cela, le marquis est un suzerain bien- 
veillant, qui prend soin de ses sujets, à condition qu'ils ne se rebellent pas. 
Notre premier exemple nécessite très peu d'introduction. Cependant, le 
marquis n'est pas toujours aussi perçu, car beaucoup ont été des pions du 
rôle Le plus insidieux ; le curé banquier. Ce rôle préfère opérer à distance 
et dans l'ombre. Le marquis, historiquement, a été le rival acharné du 
curé. Il y a des siècles, la monarchie française, avec un empereur du Saint 
Empire romain contre, il a lutté contre l'influence de la prêtrise. L'État et 
l'église se sont battus pour l'esprit de leurs sujets, Les pions changeant de 
mains à plusieurs reprises. La classe paysanne était le prix, tandis que les 
deux anciens rivaux se battaient pour la suprématie. Cependant, ils craig- 
nent tous les deux beaucoup leur ennemi rarement vu, qui peut les détru- 
ire tous Les deux en une seule nuit. La foule est la vague imparable qui 
éclate lorsque les gens se soulèvent contre le moine, le marquis ou les 
deux. Bien que cela n'ait été vu que rarement, cela se produit générale- 
ment lorsque le moine ou le marquis deviennent complaisants et qu'ils 
n'exercent pas toujours leur colère contre les deux. Cela s'est produit prin- 
cipalement dans des zones isolées et dans des circonstances particulières; 
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quand la foule monte, s'affirmant même comme un digne concurrent. En 
ces rares occasions, lorsque la foule devient une force contre le marquis et 
le moine, l'égal et le troisième rival, le monde s'ouvrira au roturier. Mal- 
heureusement, comme tout changement dans l'environnement, des con- 
séquences drastiques seront constatées. 

Parmi ces trois, nous commencerons par le plus basique et le plus 
fondé ; le marquis.Louis F Burns et Warren H. Lewis, deux écrivains 
d'horizons très différents, se confirment mutuellement leurs travaux à 
travers leurs analyses du droit français primitif. Bien sûr, nous parlons de 
la France des XVIIe et XVIIIe siècles. Warren Hamilton Lewis, Le frère de 
Clive Staples Lewis, est né en Irlande d'un père gallois. Pendant ce temps, 
Louis F. Burns était un citoyen des États-Unis, un Kansan et un membre 
enregistré de la nation Osage. Alors que Warren Lewis a écrit de nom- 
breux livres sur l'histoire, en mettant l'accent sur la France du XVIIe siè- 
cle, Louis Burns a écrit principalement sur le peuple Osage ; son peuple. 
Son travail converge naturellement sur le sujet de la France antique et de 
l'application des lois. Warren Lewis écrit : « C'était peut-être un exem- 
ple de l'opération de la pratique du XVIIe siècle consistant à faire des lois 
sévères, puis accorder à presque tout le monde une dérogation à ses dis- 
positions ; J'ai peu de doute que dans les meilleurs messieurs la permis- 
sion d'attraper un lapin ou un poisson dans un ruisseau n'était pas diff- 
cile à obtenir ». (Tiré de The Splendid Century, par : WH Lewis.) Bien 
sûr, la tactique mentionnée ici est entre les mains du marquis, car les rôles 
alternatifs utilisent une approche plus subtile ou fonctionnent de bas en 
haut. Avec la tactique susmentionnée, le marquis démontre non seule- 
ment son contrôle direct, mais aussi l'élément de miséricorde, lui faisant 
aimer le paysan. Cependant, il s'agit d'une ruse, conçue pour imposer le 
syndrome de Stockholm, dans laquelle la victime vénère son ravisseur. Le 
prêtre banquier utilise une tactique similaire, mais est généralement for- 
mé à travers le prisme de la finance. Maintenant où Lewis et Burns se ren- 
contrent, Il est à ce sujet de l'état de l'art français. Cependant, Burns l'a 
abordé à partir de l'idée de relations étrangères et de la manière dont la 
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cour française a abordé le problème d'Osage. Alors que Burns présente 
une critique cinglante de la domination espagnole, ou de son absence, 
elle reflète la même analyse que Lewis. Burns prétend que les Français, 
bien qu'ils aient adopté les lois les plus draconiennes concernant le com- 
merce et les autres relations avec les Osages, n'ont jamais exécuté ce qui 
avait été décrété. En effet, tout en affichant une attitude agressive, Les 
délégués et sujets français sur le continent nord-américain ont toujours 
traité les Osages de manière amicale ; contrairement aux édits en France. 
Cette analyse se trouve dans le livre de Burn, A History of the Osage Peo- 
ple, qui comprendra également une analyse abstraite de l'influence espag- 
nole. 

Bien que l'on puisse trouver beaucoup de choses dans toute approche 
du marquis, il peut être difficile de déterminer quand ce rôle était à son 
apogée; ou a conservé le plus de contrôle, contrairement à ses deux adver- 
saires. Malheureusement pour l'observateur contemporainLes empires 
romains ne marquent pas l'apogée du marquis, ou d'aujourd'hui, mais la 
période peut montrer un fondement de la stratégie de l'art de gouvern- 
er. En fait, la période romaine régit principalement les exploits du prêtre 
banquier, tout en fournissant des exemples de faiblesses pour la foule et 
le marquis. Maintenant, il y a des périodes qui pourraient bien se refléter 
chez le marquis. Les rivaux des empires romains, tels que les Parthes et La 
politique orientale, ou les peuples slaves, pourraient être une base pour le 
marquis. D'un autre côté, ces positions de pouvoir auraient pu être sim- 
plement des marionnettes pour la portée mondiale du financier. Ce n'est 
pas toujours facile à savoir. Certains pourraient même dire que Gengis 
Khan, ou Timujin, représente le summum des pouvoirs du marquis, mais 
les preuves indiquent qu'il est davantage une marionnette pour la foule. 
Généralement, lorsqu'il s'agit de la foule, le mérite est le trait le plus im- 
portant, tandis que le marquis et Le financier ont tendance à se concentrer 
sur les liens héréditaires, ou ceux avec le pedigree approprié. Alors, quels 
sont les exemples d'États bien fondés qui contrôlent à la fois le prêtre ban- 
quier et la mafña ? Eh bien, en se concentrant sur l'Europe, la monarchie 
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française a toujours été un grand défi pour le prêtre banquier, mais pas 
tellement pour la mafña des années plus tard. Au contraire, Le plus grand 
rival des Français, dans les années qui suivirent, pouvait être considéré 
comme un État marquis. Ce rival est l'Empire prussien, qui gardait son 
propre trésor royal adossé à de l'or. La foule et Le prêtre banquier étaient 
soumis à la main de fer du marquis dans l'empire prussien. De plus, l'An- 
gleterre considérait cet État, lui-même un royaume dominé par le prêtre 
banquier, comme une armée avec un État, plutôt qu'un État avec une ar- 
mée. Bien sûr, je parle de la vieille Prusse, avant qu'elle ne soit envahie 
par les pantins du banquier ; le nazi. Maintenant, cet acronyme, allemand 
pour les nationaux-socialistes, porte beaucoup d'énergie émotionnelle- 
ment chargée, en raison de la propagande du prêtre banquier, mais vous 
devez regarder au-delà de ses idées préconçues et de ses enchevêtrements 
émotionnels. Il faut comprendre que le prêtre banquier, le marquis et 
la foule sont également capables de grand mal ou de grand bien. Con- 
sidérer un groupe comme intrinsèquement mauvais, ou intrinsèquement 
bon, signifiera que l'esprit a été détourné par l'un des trois, plutôt que 
de lui permettre de penser par lui-même. Un autre exemple historique, 
avec, peut-être, un bagage un peu moins émotionnel pour le soi-disant sa- 
vant occidental est le Japon féodal. Or, si les historiens prêtres banquiers 
désignent souvent l'État féodal comme la base du pouvoir du marquis, ce 
n'est que parfois Le cas, mais généralement ce n'est pas le cas. En fait, l'idée 
d'un État féodal peut prendre de nombreuses variantes, et c'est un terme 
utilisé aujourd'hui, par le prêtre banquier, pour marginaliser ses ennemis. 
Dans de nombreux cas, sinon la plupart, selon les diverses définitions du 
prêtre banquier d'un État féodal, les empires romains étaient parmi les 
plus féodaux. Bien sûr, féodal serait synonyme d'inutile. Parallèlement à 
cette question, le Japon impérial était un lieu complètement dominé, de 
haut en bas, par l'empereur ; avec le plein soutien de la population. La 
couronne du Japon interdit et s'oppose fermement à l'influence du prêtre 
banquier étranger. Alors que le Japon, à un moment donné, avait une 


classe de bancs sacerdotaux en lice pour le contrôle, ce joueur n'a jamais 
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été en mesure de s'implanter de manière significative. En fait, on pour- 
rait dire que le marquis du Japon a pu prendre le contrôle suprême en rai- 
son de la guerre entre les shintoïstes et les bouddhistes. Par conséquent, 
lorsque les jésuites sont arrivés sur leurs côtes, du Portugal et du sanctu- 
aire du prêtre banquier, les Japonais ont immédiatement reconnu la men- 
ace pour ce qu'elle était. Maintenant, la véritable source de colère contre 
les jésuites est probablement enterrée dans des décennies de censure, ou 
simplement détruite, mais le schéma est évident. Ainsi, toujours rancu- 
nier de l'État marquis japonais, Le prêtre banquier eut enfin une chance de 
se venger ; dans leurs guerres mondiales déclenchées. Dans tout le chaos, 
le prêtre banquier a pu utiliser ses investissements dans le gouvernement 
des États-Unis et retourner son État fantoche contre la couronne japon- 


aise. 





Chapitre deux 


Le juste milieu : les castes guerrières 





= — 
A 

L a caste guerrière est l'élément principal, dans toutes les sphères 

géopolitiques, qui se démarque comme valeur aberrante. Ce type de 
groupe est essentiellement le seul rôle que vous pouvez choisir dans votre 
situation. Même si vous n'êtes jamais un joueur indépendant, la caste des 
guerriers travaillera d'un côté ou de l'autre. En de rares occasions, le guer- 
rier tentera de s'imposer dans l'un des rôles. Cependant, en faisant cela, la 
caste des guerriers cesse d'exister en tant que collection de vrais guerriers. 
Naturellement, ce groupe existe à travers un esprit guerrier, le summum 
de l'autodiscipline et l'acceptation d'un style de vie auto-imposé. Oril ya 
une grande faiblesse dans l'acquisition d'une caste guerrière par le prêtre 
banquier. Ses mercenaires perdent souvent la discipline et se livrent à la 
débauche. Ainsi, les guerriers du prêtre banquier sont toujours les plus 
faibles, bien que mieux équipés. En échange, Un exemple d'une caste de 
guerriers qui a tenté de devenir prêtre banquier peut être trouvé dans les 
Pauvres Soldats Compagnons du Christ et du Temple de Salomon, ou 
l'Ordre des Templiers. Si cet ordre est toujours aimé du prêtre banquier 
et persiste aujourd'hui, il est loin d'être une caste guerrière. Pour voir le 
parti pris du prêtre banquier dans la plupart, sinon la totalité, des ou- 
vrages d'histoire ou de fiction actuels, ne cherchez pas plus loin que son 
article sur Wikipédia. La façon dont l'écrivain bave sur l'Ordre des Tem- 
pliers est palpable et, selon eux, il n'y a pas de pire pécheur que le Pape 
cupide et le roi de France qui ont volé leurs richesses légitimes. Bien que 
ce conte de fées soit amusant, il ne pourrait pas être plus éloigné de la 
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vérité. En regardant l'ordre dans un sens abstrait, nous voyons une caste 
de guerriers qui a succombé au même sort que les Spartiates. Engraisse- 
ment de luxe, l'Ordre des Templiers est passé d'un groupe de guerriers co- 
hésifs à un club en surpoids de riches bourgeois. L'ordre martial précé- 
dent aurait vu le mouvement contre eux à un mile de distance, mais l'or- 
dre des banquiers templiers a été complètement pris par surprise. Leurs 
esprits avaient perdu leurs bords et leur ancienne autodiscipline était in- 
trouvable. Puis, l'ordre arrogant et trop grand pour échouer des cheva- 
liers de nom seul fut presque effacé ; avec la ronde des membres de haut 
rang et l'exécution de son grand maître. Heureusement pour eux, con- 
trairement aux Spartiates, l'Ordre des Templiers a trouvé un sanctuaire 
au Portugal et en Angleterre. Lors de la récupération du Vatican, ou, Plus 
que probablement, le Vatican les a adoptés, les États-banquiers prêtres 
fantoches du Portugal et d'Angleterre ont fait la guerre aux Français. Or, 
le célèbre chevalier français ne doit pas être comparé au templier, car 
cette caste guerrière a toujours été un serviteur obéissant du marquis. 
Plus tard, lorsque l'on regarde l'Ordre des Templiers, le Spartiate offre 
une superbe toile de fond. C'est que cette vieille caste guerrière, érigée 
en marquis, a succombé au luxe, après avoir pris la ville d'Athènes. Par 
conséquent, la corruption et la cupidité ont brisé la discipline des Sparti- 
ates et ont conduit à leur destruction en tant qu'ordre militaire. De plus, 
par rapport aux Templiers, qui ont échappé de justesse à l'éradication, ses 
membres actuels ne pouvaient être plus loin que ce qui identifie un vrai 
guerrier ; être en grande partie des hommes plus âgés, en surpoids ou 
garçonnets. Bien que la nature corruptrice du luxe ait été efficacement ex- 
ploitée par les défunts de cet ordre ancien, contre d'autres groupes marti- 
aux ; y compris les armées de l'État. 

Certaines castes guerrières défient la définition elle-même, mais peu- 
vent être liées. Les principaux exemples qui correspondent à la caste 
des guerriers, mais peuvent également prendre la position de la mafia, 
se trouvent dans des groupes majoritairement nomades. Les Tatars, les 
groupes de personnes qui ont formé la fondation de l'empire mongol, et 
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le peuple de la nation Osage sont deux groupes de guerriers nomades qui 
pratiquent un style de vie guerrier discipliné. La raison pour laquelle les 
deux peuvent être vus à travers la portée de la domination de la foule 
et une culture guerrière est à travers sa pratique presque obligatoire de 
la chasse. Tant le Tartare que l'Osage considéraient la guerre comme 
une grande chasse. Ainsi, tout en chassant et en combattant de la même 
manière, tous les citoyens pourraient être appelés à une guerre totale con- 
tre un agresseur. Alternativement, il pourrait être l'agresseur, chassant 
son ennemi comme proie. En fait, ce même style de guerre a été mené 
contre les ennemis de l'Empire mongol, instituant une stratégie d'encer- 
clement, laissant une voie de retraite. Avec l'idée d'un État construit grâce 
à la discipline de tous ses membres, les Mongols et les Osage sont sim- 
ilaires aux Spartiates. Tous les membres de la société étaient des guerri- 
ers, même des enfants, auxquels on pouvait faire appel pour la défense 
de l'État. Le garçon mongol a grandi en selle avec un arc à la main. Par 
conséquent, chaque Tartare était un guerrier. De même, tous les enfants 
de naissance spartiate étaient formés à l'âge de douze ans et pouvaient 
servir dans les forces auxiliaires si nécessaire. Dans l'exemple Osage, de 
nombreux groupes rivaux et soldats européens étaient terrifiés par les en- 
fants et Les personnes âgées ; en raison de sa dextérité avec l'arc, la lance et 
le couteau. Louis F. Burns propose une bonne analyse des techniques de 
guerre des Osages, tandis que l'auteur Jack Weatherford a publié de nom- 
breux ouvrages sur les mongols-tatares. Naturellement, il existe de nom- 
breux auteurs qui peuvent donner une idée du Spartan, mais le livre de 
fiction historique Gates of Fire, écrit par Steven Pressfeld, capture par- 
faitement le sort d'un soldat spartiate. Sur une note finale, Burns offre un 
point de vue plus logique et alternatif sur les pouvoirs surnaturels et mag- 
iques de l'arme. Le mousquet, ou fusil, n'était pas supérieur à l'arc et, à bi- 
en des égards, ne l'est toujours pas. Premièrement, l'arc et la flèche restent 
beaucoup plus silencieux que la balle à combustion, bien qu'ils exigent 
une plus grande habileté. De plus, la façon dont les Osage ont combat- 
tu a grandement influencé la guerre moderne, bien qu'ils ne soient pas 
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crédités de cette réalisation. Le guerrier Osage chargerait son ennemi, 
tirant une volée rapide de flèches, puis passerait à sa lance. La distance 
étant fermée, et l'ennemi incapable de réagir, sous une pression con- 
stante, il serait achevé par une massue de guerre Osage, un couteau, une 
hache ou toute autre arme qu'on pourrait désirer. Aujourd'hui, cela s'ap- 
pelle l'extinction des incendies, et c'est Le but derrière les armes entière- 
ment automatiques à équipage, également appelées mitrailleuses lour- 
des et légères ; selon les circonstances. De plus, les Osage gardaient leurs 
armes, après les avoir attachées à leur corps à l'aide d'élingues et d'étuis. 
Alors que les Osages s'entraînaient intensivement avec de nombreuses 
armes, ils utilisaient principalement le mousquet et le fusil pour une pre- 
mière volée. Tromper un ennemi européen en lui faisant croire que l'en- 
nemi auquel il faisait face était d'origine européenne, et non la charge 
mortelle d'Osage, tout ou rien. 

Passant des guerriers nomades et de leurs rôles en tant que caste de 
guerriers mafieux, nous nous pencherons sur ceux qui ont tenté ou pris 
la place du marquis. Dans cette partieNous pouvons regarder la caste des 
samouraïs japonais, l'État guerrier esclave mamelouk ou le janissaire des 
Ottomans. Alors que le janissaire ne peut pas être vu directement pren- 
dre le pouvoir, plaçant simplement une marionnette après l'autre sur Le 
trône ottoman, la caste des esclaves guerriers mamelouks a fait exacte- 
ment cela. Après un coup d'État réussi, signifiant une grève de l'État, 
les guerriers esclaves mamelouks ont déposé leurs maîtres, plaçant la 
couronne sur leur propre tête. De plus, le sultanat du califat mamelouk 
a duré environ deux cents ans, jusqu'à ce que le sultanat ottoman con- 
quiert le sultanat mamelouk. Fait intéressant, la fondation du sultanat 
mamelouk a coïncidé avec la fondation d'autres conquêtes esclavagistes, 
principalement celle des Tatars mongols et des Turcs ottomans. Alors 
que la domination mamelouke aurait commencé vers 1250, il est suggéré 
que les Ottomans ont pris le pouvoir en 1290. Sans surprise, ces dates 
se situent à peu près au même moment où les forces de Timujin, Gengis 
Khan, ont conquis les Jin et pris le contrôle des royaumes de Moyen- 
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orient; s'arrêtant aux frontières des Mamelouks et des Ottomans. D'une 
certaine manière, les Mongols eux-mêmes étaient gouvernés par le Mar- 
quis, dans les kans, sultans, califes ou rois mongols suivants ; les Ot- 
tomans et les Mamelouks l'étaient certainement. Cependant, cette ère de 
soulèvements d'esclaves nomades est un point douloureux majeur pour 
la classe dirigeante d'aujourd'hui, dont les descendants avaient probable- 
ment des esclaves nomades en charge. Les Tatars viennent de la mon- 
tagne du Tartare, pour ceux qui fusionnent leur naissance avec la Grèce 
et Rome, et ils sont un acte des dieux. En fait, l'Ogedei Khan a dit la 
même chose au pape du Vatican. L'ancienne loi des nombres exponen- 
tiels a joué un rôle ici, comme dans tous les soulèvements d'esclaves. L'ar- 
rogance de leurs maîtres conduisit à leur propre ruine ; comme avec les 
guerres serviles, et la province d'Haïti. Maintenant, il est important de 
regarder les samouraïs de cette manière également, car ils ont tous deux 
obtenu, puis ont démissionné, le rôle de marquis. Historiquement, le 
marquis japonais se trouve dans l'empereur, cet agent de l'État quasi di- 
vin et souverain absolu du Japon antique. Cependant, il fut un temps, 
pendant les périodes gouvernées par le Shogun, où l'empereur japonais 
devint une marionnette de la caste des guerriers. Malgré de nombreuses 
atrocités infligées aux gens par les samouraïs, Cette caste guerrière est 
toujours très appréciée, et les Yakuza revendiquent le déclin de ces guerri- 
ers héréditaires. Les samouraïs ont probablement vu leur propre dispari- 
tion arriver, du moins dans leur mode de vie, en raison de leur nature 
introspective et savante. Cela peut être vu dans le livre de Yamamoto 
‘Tsunetomo, Hagakure, dans lequel il parle de la corruption de la disci- 
pline des samouraïs. Il explique comment l'époque actuelle, à son époque, 
ne s'occupait que des disciplines de combat, et qui avait la meilleure école 
de technique martiale. Ainsi, ils ont commencé à négliger les autres élé- 
ments du guerrier. Poursuivant ses critiques, Yamamoto met en garde 
contre les dangers de la langue de l'avocat, de la lance du soldat et de 
la plume de l'érudit. Essentiellement, Hagakure enseigne l'adoption d'un 
mode de vie plutôt que d'une profession. Bien que cela ait été en grande 
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partie perdu à l'époque moderne, certains éléments de l'esprit guerrier 
samouraï peuvent être trouvés au sein des familles Yakuza ; au moins dans 
la façon dont ils sont représentés. 





Chapitre trois 


Chute de la monarchie 





= — 
A 

[ fut un temps où le travailll était dirigé par une classe dirigeante in- 

contestable, notre proverbial marquis. Cependant, lorsque la foule 
s'est levée pour défier enfin le marquis, le prêtre banquier a profité de 
leurs faiblesses. Certes, la mafia a fini par triompher du marquis, mais 
c'est le curé banquier qui a repoussé les classes dirigeantes. Malheureuse- 
ment, lorsque la tyrannie du marquis fut détruite, elle fut simplement 
remplacée par la tyrannie de l'église de l'usure. Naturellement, cela était 
dû à la complaisance et à l'entêtement du marquis. Historiquement, les 
monarques ne considéraient les banques et le sacerdoce, généralement 
une seule et même chose, que comme une menace réelle. Le paysan re- 
belle était simplement une nuisance, facile à corriger avec une main forte. 
Une fois que le marquis régnait sur des parties égales de la planète, avec 
seulement une classe bancaire religieuse plus petite comme rival. Qu'il 
s'agisse du royaume de France et de la lutte de la couronne contre les in- 
cursions du Vatican, ou du Saint Empire romain, et de sa propre résis- 
tance énergique contre celui-ci, nous voyons le marquis s'opposer ob- 
stinément aux forces financières. En Chine, les dynasties héréditaires rég- 
naient, dictant généralement tout le monde dans leur domaine. De 
même, le type marquis contrôlait l'Inde, les États du Pacifique Sud, les 
empires perse et africain, et ceux des Aztèques, des Mayas et des Incas. La 
seule caractéristique que tous ces États avaient en commun, malgré leurs 
différences, était le manque de domination du sacerdoce financier. Sous 
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le bras puissant du marquis, une personne pouvait s'attendre à un traite- 
ment dur mais juste. 

Les premières années de la France, sous le règne de Louis le Bel, 
voient une rupture avec le Vatican et le sacerdoce banquier. La corrup- 
tion du prêtrebanquier est écarté, mais l'ennemi persiste au Portugal. Par 
la suite, la guerre de Cent Ans a été déclenchée, qui pourrait être décrite 
plus précisément comme la guerre pour l'indépendance financière. Le 
Portugal et l'Angleterre ont combattu ensemble au début, car tous deux 
étaient complètement sous le contrôle du Vatican et des prêtres des ban- 
ques. Cependant, en Angleterre, sous Henri VIII et son établissement 
de l'Église d'Angleterre, il y a eu une rupture avec le Vatican et la cor- 
ruption financière. Malheureusement pour l'Angleterre, la corruption de 
la finance est un ennemi patient et insaisissable, attendant une oppor- 
tunité pour exploser et se faufiler. La plupart des guerres européennes, 
menées entre bandes de mercenaires et monarchies fantoches, ont été 
déclenchées au nom des prêtres banquiers. Malheureusement pour eux, 
parfois, les guerres s'étendraient jusqu'à leur porte, et ils seraient pointés 
du doigt comme la source de conflit correctement identifiée. En raison 
de loyautés changeantes, plus justement décrites comme des pots-de-vin 
et de la corruption, l'histoire des guerres européennes peut être consid- 
érée de deux manières. La solidification de la souveraineté du marquis 
dans certains États et la survie du prêtre banquier dans d'autres. Le Saint 
Empire romain germanique a même eu de nombreux différends avec le 
prêtre banquier et les forces corruptrices du Vatican, remettant en cause 
l'autorité de l'empereur. Fait intéressant, le Vatican se serait vu donner le 
pouvoir à chaque roi et empereur. Par conséquent, les rois auraient dû 
être des marionnettes pour le Vatican et, parfois, ils l'étaient ; au grand 
dam de la paysannerie. Clairement, la paysannerie et les soldats étaient 
toujours ravis de faire la guerre au prêtre banquier, et de réapproprier les 
fonds acquis par le banquier sur le trésor royal ou sur les paysans eux- 
mêmes. Dans le cadre de l'histoire de France, nous pouvons trouver un 
chemin vers la vérité. Le français a été la langue de la cour pendant de 
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nombreuses années et a suivi l'anglais comme langue du commerce mon- 
dial ; amenés par les trafiquants et marchands français en Amérique, en 
Afrique, au Moyen-Orient et en Asie. Dès Lors, une véritable enquête sur 
l'histoire de France pourrait, au moins, ouvrir une voie à travers la pro- 
pagande débridée et composée qui alimente ; assiette, fourchette et tout. 
et l'Asie. Par conséquent, une véritable enquête sur l'histoire de France 
pourrait, au moins, se frayer un chemin à travers la propagande débridée 
et composée qui se nourrit ; assiette, fourchette et tout. et l'Asie. Dès lors, 
une véritable enquête sur l'histoire de France pourrait, au moins, ouvrir 
une voie à travers la propagande débridée et composée qui alimente ; assi- 
ette, fourchette et tout. 

De nombreux atouts méritent d'être mentionnésdu marquis, ceux 
qui ont résisté le plus longtemps contre la corruption financière et la 
colère de la maña. L'Empire prussien a conservé un trésor bien approvi- 
sionné, dans le but spécifique de fournir l'armée contre la corruption f- 
nancière, et ce système a été efficace pendant un certain temps. Cepen- 
dant, sur une note étrange, de nombreux généraux prussiens, tels que 
Freidrich Wilhelm von Stueben et Emil Korner, ont aidé à former les 
forces révolutionnaires. Naturellement, cela aurait pu être de sa propre 
volonté, mais il y a toujours eu une amitié entre l'Empire prussien et le 
gouvernement mafieux colonial. La réponse probable à cela est l'adage, 
“l'ennemi de mon ennemi est mon ami." Pendant ce temps, la plupart des 
monarchies d'autrefois ne sont que l'ombre de ce qu'elles étaient autrefois, 
rien de plus que de montrer des chiens au prêtre banquier ; utilisé pour 
éblouir et distraire le public. La lignée Bourbon, soi-disant, se cache en 
Espagne, ayant été expulsée de France il y a des siècles. La lignée suédoise 
ne peut prétendre à la descendance qu'au général napoléonien, qui a été 
invité sur le trône du pays, au lieu de conquérir le royaume. De plus, la 
lignée anglaise n'est rien d'autre que les Allemands usurpateurs du trône, 
également invités, à la place du conquérant normand, saxon, norvégien 
ou romain. Autrefois, un roi pouvait s'approcher, avec une armée prob- 
ablement maigre, et prendre ce qu'il voulait ; avec un peu de sang versé 
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sur le côté, bien sûr. Cette baisse s'est produite pour deux raisons. Quand 
il s'agit de la position du marquis sur ses deux adversaires, l'approche est 
toujours la même. Ce qui ne peut être accompli par un édit papier doit 
être fait par la force. Désormais, l'intention et la conséquence seront dif- 
férentes, entre un marquis qui agit de son plein gré, et ceux qui sont 
des marionnettes de la banque. Naturellement, ces approches ne peu- 
vent tout simplement pas faire face à la force de corruption ou à la large 
portée de la foule. Alors que le financier peut simplement payer un roi 
rival, ou un autre type d'État, pour faire la guerre à son ennemi, la foule 
dispose d'une quantité infinie de tactiques. Bien sûr, bon nombre des 
méthodes utilisées par la foule peuvent également être acquises grâce à 
la pièce de monnaie du prêtre, mais une foule vraiment consciencieuse 
peut être l'ennemi le plus dangereux. Par conséquent, lorsqu'un édit trop 
draconien est adopté, la foule peut simplement l'ignorer. De plus, toute 
personne qui ne se range pas du côté de la foule peut être complètement 
expulsée de la société, Vous n'êtes pas autorisé à vous montrer dans les 
établissements publics ou à vous déplacer sans être harcelé. Bien enten- 
du, le curé banquier peut aussi financer de telles opérations, tout comme 
le marquis. Cependant, le marquis et le prêtre banquier, comparés à la 
foule, sont comme les grands prêtres de Pharaon dans la Bible ; seulement 
capable de conjurer des tours bon marché face à la puissance pure. 

Plutôt que de regarder cette image comme le voudrait le curé ban- 
quier, il faut s'ouvrir à ce qu'est vraiment le marquis. Les titres peuvent 
changer d'empereur, président, premier ministre, représentant, membre 
du Congrès, agentspécial ou autre, mais un marquis sera toujours un 
marquis. Les laïcs sont essentiellement des bureaucrates ; sans aucune rai- 
son, logique ou créativité. Malgré toutes les absurdités fleuries qu'ils peu- 
vent évoquer, ils ne font que passer des édits et gouverner par la force, 
rien de plus. La plupart des agents de l'État d'aujourd'hui sont dans la 
poche du sacerdoce bancaire mondial, mais cela n'a pas toujours été le 
cas. Malheureusement, tous les systèmes, mis en place pour transformer 
le marquis en marionnette mafeuse, ont été infiltrés et corrompus par 
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le prêtre banquier. Par conséquent, le marquis a changé de mains. Le 
titre de dictateur est, en réalité, et a toujours été, une marionnette du 
prêtre banquier. Cependant, le sacerdoce banquier ciblera souvent ses en- 
nemis avec cette étiquette. Au contraire, les dictateurs fascistes du siè- 
cle dernier sont, en fait, prêtres banquiers fantoches. Ils ne conservaient 
aucun pouvoir réel, qui ne pouvait être emporté en l'espace d'une seule 
nuit. Ne vous y trompez pas, alors que le prêtre banquier peut employ- 
er une approche non interventionniste, utilisant toujours des agents et 
des détours, il n'hésitera pas à employer des méthodes impitoyables ; 
comme un meurtre. Pendant ce temps, le marquis assassine généralement 
en plein air, mais peut parfois envoyer un ou deux assassins. Tout au long 
de l'histoire ancienne et pleine de ressentiment, la plus grande faiblesse 
du marquis a toujours été la foule, plutôt que le prêtre banquier. Certes, 
le prêtre banquier transformera le marquis en marionnette, mais le mar- 
quis peut toujours, après avoir gagné la loyauté de la mafña, supplanter le 
gouvernement des banquiers. Ainsi, le marquis, comme les prêtres ban- 
quiers, dépend de la foi de la foule. Si Le public rétractait son consente- 
ment et continuait simplement à ignorer le marquis, ou le curé, le curé 
banquier et le marquis pourraient tout perdre. Ils le savent tous les deux 
Plutôt que ce que le prêtre banquier voudrait vous faire croire, il n'y 
a eu aucun événement qui a fait tomber le marquis. Certes, la propa- 
gande du curé banquier aime à rappeler sans cesseà CETTE Révolution 
française, en particulier le chaos et l'effusion de sang de CETTE période. 
Cet exemple est utilisé plus comme une menace que comme une expli- 
cation ; une voix disant "restez à votre place ou cela arrivera". En réalité, 
une France qui s'était soulevée contre le marquis s'est battue pour bien 
plus d'une révolution. Il y a eu plusieurs occasions où un roi a été réin- 
tégré sur le trône, et à chaque fois il a été rejeté. La Révolution française 
a exclu Napoléon, et bien que de nombreux poissons puissent être trou- 
vés dans l'histoire de la période, un monarque français a été remis sur le 
trône; après l'installation de Napoléon Bonaparte. Cela s'est produit plus 
d'une fois, mais rien de tout cela n'est couvert dans les manuels modernes. 
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C'est parce que le marquis n'est pas mort d'un coup dramatique, et il ne Le 
sera jamais. Au lieu de cela, le pouvoir du roi a diminué et le marquis est 
sorti avec un gémissement, alors que la position était réduite à un men- 
diant à la table du prêtre banquier. Bien sûr, pendant un certain temps, 
voter avec les pieds est devenu la règle de droit. Un leader populaire au- 
rait derrière lui la base imparable de la mafia, mais pourrait réduire sa 
position car sa base de soutien se détournait simplement de lui. N'im- 
porte quel leader pourrait devenir le centre d'attention en peu de temps, 
mais tomber tout aussi rapidement. S'il en est de même aujourd'hui, ce 
sont les finances qui jouent le rôle de soutien, plutôt que le vote. C'était 
presque inévitable, quand on regarde l'histoire et le pouvoir des forces 
corrompues à la voix douce. La même chose peut être vue partout dans 
le monde. Que ce soit la corruption de Qing Chine, la confrontation des 
rois indiens entre eux ou l'interventionnisme non interventionniste de 
politiciens américains achetés, la force corruptrice de la conquête finan- 
cière a volé le pouvoir du peuple, tout en donnant le coup de grâce, ou 
coup de grâce, au marquis. À bien des égards, le Japon impérial était la 
dernière véritable puissance du marquis. Alors que l'Union soviétique et 
les nations fascistes n'ont été conçues que comme des périodes de tran- 
sition et n'auraient jamais persisté dans leurs États particuliers. D'autre 
part, le Japon impérial a duré le plus longtemps, de tous les États mar- 
quis indépendants. Le Japon impérial était la dernière vraie puissance du 
marquis. Alors que l'Union soviétique et les nations fascistes n'ont été 
conçues que comme des périodes de transition et n'auraient jamais per- 
sisté dans leurs États particuliers. D'autre part, le Japon impérial a duré 
le plus longtemps, de tous les États marquis indépendants. Le Japon im- 
périal était la dernière vraie puissance du marquis. Alors que l'Union so- 
viétique et les nations fascistes n'ont été conçues que comme des périodes 
de transition et n'auraient jamais persisté dans leurs États particuliers. 
D'autre part, le Japon impérial a duré le plus longtemps, de tous les États 


marquis indépendants. 
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a foule est toujours devenue un acteur sur la grande scène par néces- 
L sité et circonstance, plutôt que par ambition. C'est la mafña, pas le 
marquis ou le curé banquier, la plus réactionnaire. Cependant, cela s'ap- 
plique principalement à l'histoire de l'Europe et des terres à l'est. On ne 
peut pas en dire autant de la mafia en Amérique du Nord, ou plutôt des 
nations indigènes, ni des peuples d'Australie et des autres fiefs possibles 
de l'ancienne maña. Alors que nous commençons notre voyage à travers 
l'Europe, nous rencontrons l'influent contrebandier du XVIIe siècle. Bi- 
en sûr, d'autres réseaux de contrebande existaient auparavant, mais aucun 
n'est aussi important que ceux de cette époque. En raison de la propa- 
gande des prêtres banquiers, de la répression et d'une tentative d'efface- 
ment de la plupart des médias d'information, l'histoire de ces anciens em- 
pires de contrebande est presque oubliée. Quand on regarde le contre- 
bandier européen de cette époque, les révolutions du siècle prochain de- 
viennent plus un symptôme qu'une cause ; dans la montée des gouverne- 
ments mafieux. Bien que le passeur soit une force pour le peuple, cela ne 
signifie pas que de telles organisations sont dépourvues de mal. Tout 
comme le marquis et le moine peuvent être des seigneurs cruels, le con- 
trebandier le peut aussi. Cela est particulièrement vrai lorsque l'on con- 
sidère le monde dans lequel vit le passeur et la punition résultant de sa 
capture éventuelle. Souvent, le contrebandier était la cible principale du 
prêtre banquier et du roi, et une plus grande menace pour leur pouvoir 
que quiconque. Le contrebandier est l'antithèse du pouvoir débridé d'un 
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marquis ou d'un prêtre banquier. Cela est particulièrement vrai lorsque 
nous examinons les solides monopoles qui se sont formés au cours de 
cette période et se reflètent dans ceux d'aujourd'hui. Avec des sociétés 
qui dominent le commerce et des lois qui excluent tout le monde de 
chercher fortune, le contrebandier devient l'opposition la plus populaire 
et la plus puissante. Cependant, ce n'est pas une vie pour les âmes sen- 
sibles. Non seulement pour parler du sort qui attend les contrebandiers 
piégés, nous pouvons voir l'exigence de cruauté dans leur métier et leurs 
adeptes. Lorsque nous nous référons à la mafia dans ce livre, la définition 
que nous devrions utiliser est celle dérivée de ce qui est enseigné sur 
Rome. La mafia est souvent le terme utilisé pour décrire les gens de la 
périphérie de Rome et d'autres parties de la péninsule italienne. Ils de- 
scendraient sur la ville de Rome, réclamant les mêmes droits, voire plus, 
que ceux du noble citoyen de la cité. Cela était particulièrement vrai pen- 
dant l'ère Gracchi, et Les deux frères qui se sont battus pour des réformes 
agraires se sont finalement noyés dans le Tibre à cause de leurs problèmes. 

Pendant ce temps, dans le contexte du contrebandier, le naufrageur 
était l'une des tâches les plus infâmes subies par ceux qui vivaient sur la 
côte. Comme il était en vigueur dans l'Angleterre du XVIIe siècle, c'est-à- 
dire au XVIIe siècle, des rançons pouvaient être collectées sur les navires 
échoués ou écrasés, s'il n'y avait pas de survivants à bord. Au lieu de pro- 
téger la vie de ceux qui ont atteint le rivage, cela condamnerait à mort les 
marins survivants. Souvent ceux-ci auraient été des agents de monopoles 
commerciaux et gagneraient peu de sympathie de la part des habitants. 
Maintenant, s'il est probable que beaucoup soient morts du mauvais en- 
droit, au mauvais moment, il est également probable que beaucoup aient 
survécu. Avec des richesses, surtout volées à des sociétés corrompus, il 
est probable que de nombreux survivants ont participé au processus de 
destruction. En fait, il y aurait fort à parier, en effet, que de dire que 
de nombreux employés des monopoles commerciaux ont participé au 
transport de leurs charges jusqu'aux rochers ; simplement pour récupér- 
er l'épave du navire et la valeur à bord. Il existe de nombreux cas où des 
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habitants du littoral ont allumé des balises dans l'intention de diriger des 
navires vers les rochers. Avec une haine si crue pour l'establishment et un 
tel amour pour le passeur, on imagine facilement la peur qu'avaient les 
agents du marquis. D'une part, un gouverneur de province ne pouvait pas 
mettre trop de pression sur ses positions, car elles le mettraient en feu sur 
le bûcher. Cependant, s'il rapportait la vérité, d'une population ingérable, 
la couronne le priverait de sa position et de toutes ses richesses. Pourtant, 
l'agent du marquis était pris entre le marteau et l'enclume, n'ayant d'autre 
choix que de mentir ; Cela a permis à des empires de contrebande et à 
des organisations indépendantes telles que la mafia de se former. Dans 
la France du XVIIe siècle, le contrebandier apportait ses marchandises 
dans les villages, vendant des vins chers à une petite fraction du prix lé- 
gal. Cela était dû aux lourdes taxes de transit pour le producteur de vin, 
tandis que ceux d'une population plus riche pouvaient acheter des al- 
légements fiscaux; pas très différent d'aujourd'hui. Par conséquent, tan- 
dis que Le paysan commun vêtu de haillons, pour paraître pauvre au col- 
lecteur d'impôts, il boirait secrètement du vin cher. De plus, si les agents 
du marquis venaient en ville, généralement sous la forme de policiers ar- 
més, un paysan courait et sonnait la cloche dans le clocher de l'église. 
Alors, le contrebandier s'infiltrerait dans la forêt et se cacherait parmi un 
vaste réseau de chemins secrets. Bien sûr, les répercussions pour le héraut 
paysan seraient sévères, recevant pas mal de coups de fouet, puis la cloche 
serait coupée. En fait, ce même événement a eu lieu dans une petite ville 
de France, ce qui a provoqué la colère du roi Louis XIV de l'époque ; Il a 
vu l'écriture sur le mur à l'avance et a essayé de limiter Le traitement sévère 
de ses sujets. 

Maintenant, la montée des empires de contrebande européens a 
trouvé refuge et camaraderie parmi leurs parents à l'ouest. En fait, le 
terme Far West peut être considéré comme dérivé du monopoleur eu- 
ropéen, comme un terme dérisoire pour une Amérique du Nord non 
conquise. C'est jusqu'à l'installation impopulaire de la Statue de Libertas, 
que le Far West a été apprivoisé, inaugurant une nouvelle ère d'esclavage. 
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Naturellement, la déesse Libertas représente ce qui est donné, au lieu de 
ce qui est un droit naturel ; liberté et liberté. Cependant, le contrebandi- 
er américain a persisté, même après la domestication de l'Occident, mais 
est finalement devenu un agent du prêtre banquier. Maintenant, avant 
que tous ces changements de loyauté ne se produisent, le contrebandi- 
er américain se considérait comme un libre-échangiste. Les parents du 
passeur européen pouvaient être de descendance directe ou être mariés à 
une famille indigène, ou même liés à une colonie d'esclaves. Quoi qu'il en 
soit, l'esclave et le libre-échangiste d'Amérique du Nord étaient des amis 
du contrebandier. Cette forte relation est extrêmement évidente dans les 
relations entre les Français, les Créoles haïtiens et les commerçants de 
fourrures francophones. Aussi, nous pouvons voir cette relation, qui im- 
plique le passeur français et d'autres parties du monde. Ce rôle historique 
influent et percutant est totalement absent des livres d'histoire, des films 
et des documentaires, pour une raison importante. Grâce à l'intelligence 
d'un individu, ils peuvent devenir une force de défi pour le marquis et Le 
moine, pas nécessairement par les armes, mais la résistance la plus dan- 
gereuse de toutes ; financier. En utilisant une logique de base et un sens 
qui nest plus courant, on peut déchiffrer les vrais partisans de la plupart 
des mouvements indépendants dans le monde, et la logique qui les sous- 
tend. Ces puissants contrebandiers ont déclenché un soulèvement mon- 
dial pour légitimer leur commerce illégal. Qu'il s'agisse de l'État nouvelle- 
ment indépendant du Chili, des armes combinées du continent améri- 
cain ou des rébellions ratées du sous-continent indien, les forces partic- 
ipantes étaient vêtues, nourries, armées et payées par le passeur. C'est La 
seule raison pour laquelle ces mouvements indépendantistes ont réussi 
R où d'autres avaient échoué. La présence des empires de contrebande 
au sein de ces annales plane comme une ombre épaisse. Alors que leurs 
noms et faits spécifiques peuvent être effacés, l'impact de leurs actions ne 
le peut pas. L'histoire du roi de la contrebande peut être vue écrite dans le 
cœur des fiers rebelles, l'honneur des familles anciennes et la relation des 
Indiens blancs avec leurs nations indigènes. Ces puissants contrebandiers 
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ont déclenché un soulèvement mondial pour légitimer leur commerce il- 
légal. 

Un autre élément qui montre la touche du roi des passeurs, en re- 
lation avec la montée des gouvernements mafieux, peut être vu dans la 
façon dont la propagande considère un passeur. Qu'il s'agisse des passeurs 
d'êtres humains ou de drogue à la frontière nord du Mexique, ou des 
passeurs de cigarettes à la frontière sud du Canada, le passeur ne peut 
que faire du mal. Ce sont tous des meurtriers, des violeurs et, surtout, 
des criminels. Peu importe quel produit est commercialisé, mais com- 
ment il est commercialisé. Lorsqu'une personne ose commettre le péché 
suprême d'évasion fiscale, ou d'évasion de permis, elle remet en cause le 
contrôle du prêtre banquier. Par conséquent, une telle personne a com- 
mis l'erreur la plus grave. S'il est trouvé, ledit individu sera traité pire que 
tout autre type de délinquant, et il n'y a aucun doute sur ce décret. Pren- 
dre la défense de telles personnes est une trahison, aux yeux du prêtre 
banquier, car elles craignent avant tout l'émancipation du peuple. Tel est 
le conflit des principautés et des puissances montantes, qu'elles doivent 
détruire un adversaire pour prendre sa place. Maintenant, en regardant 
cette période, et comment la maña est devenue une influence égale, sinon 
supérieure, à la fois du prêtre banquier et du marquis, la position du 
marchand amérindien ne peut être négligée. Ils ont joué un rôle essen- 
tiel dans la formation des gouvernements modernes, malgré la nature cor- 
rompue de ces gouvernements aujourd'hui. Non seulement les peuples 
autochtones partageaient des histoires d'indépendance individuelle et 
de méthodes d'autonomie, mais ils pratiquaient également le commerce 
librement, en tant que droit naturel. Donc, la raison la plus courante 
pour laquelle les membres des nations autochtones ont été arrêtés tour- 
nait autour des droits des entreprises. Avec cette croyance, le marchand 
d'une nation indigène ignorerait les lois commerciales des Européens 
et en souffrirait sévèrement. Naturellement, cela provoquerait une réac- 
tion violente de votre nation, car cela serait considéré comme un acte de 
guerre. Bien sûr, certaines nations indigènes pouvaient imposer des em- 
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bargos commerciaux, comme celui des Européens, mais taxer et octroy- 
er des licences commerciales était une pensée répugnante pour le marc- 
hand indigène. En revanche, dans le cas des Osages, ce point de vue n'a 
pas été adopté vis-à-vis de la propriété foncière. Ils loueraient des terres 
aux colons et percevraient une taxe pour le privilège. La propriété fon- 
cière était également une idée quelque peu répugnante pour les Indiens 
d'Amérique, mais ils pouvaient le comprendre, plus que les licences com- 
merciales et les taxes. De ce point de vue, il n'est pas étonnant que le con- 
trebandier, l'Indien d'Amérique et l'esclave aient tous trouvé un but com- 


mun et un ennemi commun. 





Chapitre cinq 


L'essor du financier 





= — 
A 

‘essor du financier, comme dans la Bible, est un rôle qui découle di- 
L rectement de la secte religieuse. Donc, pour bien comprendre la dé- 
marche du financier, il faut regarder le prêtre. Lorsque nous regardons les 
prêtres, de nombreuses perspectives peuvent être adoptées, et cela indi- 
quera à une personne dans quel rôle elle réside. Si l'on regarde un prêtre à 
travers une lentille émotionnelle de culte, il est susceptible d'être un pion 
de l'église, tandis que la haine peut représenter un membre de la foule ou 
un agent du marquis. Non seulement la haine, un adversaire verra le 
moine comme un pédophile. Un vice assez courant parmi la prêtrise, les 
membres de ce culte emploieront des stratégies et des tactiques qui reflè- 
tent la nature d'un pédophile. Ces individus, lorsqu'ils sont des mâles, 
sont généralement des lâches, ils évitent la controverse et essaient d'influ- 
encer le changement par la subversion. Ils préfèrent rester secrets et met- 
tre en œuvre des opérations à cette fin. Le moine, ou son agent, est le type 
d'homme qui se cacherait derrière une femme pour éviter un duel, selon 
la juste nature sociale d'un prétendant à la protection. Ils se cacheront 
également derrière les enfants, les utilisant comme bouclier contre une 
foule ou un marquis autrement odieux. Naturellement, tous deux seront 
désarmés par la présence d'un bouclier féminin ou infantile, qui présente 
le visage de la pureté et de l'innocence, pour protéger le coupable. Or, le 
domaine de la finance est un domaine privilégié pour ce type, et dans 
lequel le moine excelle. Les centres de la conquête financière du moine 
ont parfois changé, mais la stratégie globale reste la même. De par leur 
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nature, ces savants se cachent en périphérie, et ce sont généralement des 
hommes, avec un goût pour les jeunes. Les femmes de ces sectes ont ten- 
dance à travailler et à adorer les lâches joueurs masculins ; qui présen- 
tera un visage enfantin aux femmes, laissant la femme assumer un rôle 
maternel. Par conséquent, le moine financier a attendu que la mafia et 
le marquis s'affaiblissent, puis a pris le relais en tant qu'acteur principal 
du monde. Cela peut être retracé de Jérusalem au Vatican; à travers les 
temples, mosquées, églises et autres institutions similaires. Qu'il s'agisse 
des Templiers ou du Grand Prêtre banquier, nous examinerons la forme 
juive et chrétienne de ce type. Son arme principale, l'ignorance de ses pi- 
ons et son innocence, servent d'isolant, et ils dépendent du rôle des lieux 
saints pour isoler leurs richesses ; qui est souvent volé. À grande échelle, 
le financier et le Vatican ne sont rien de plus que les chefs de secte les 
plus efficaces, c'est pourquoi leurs pions affluent toujours vers les sectes et 
groupes secrets. 

Dans l'un de ses débuts, les grands prêtres et le sanhédrin de con- 
fession juive assumaient le rôle principal de bailleurs de fonds religieux. 
en fait je l'ai luLa domination juive était la pire lorsqu'il s'agissait de per- 
sécution juive, puis ils se sont cachés derrière les atrocités mêmes qu'ils 
ont commises ; revendiquant son ascendance juive. Parmi les exemples 
les plus fréquents, ce rôle est le plus évident dans la Bible. Maintenant 
indépendamment de la foi ou de la croyance, le Nouveau Testament et 
la position de Jésus de Nazareth explique clairement le prêtre banquier. 
Jésus, qui était juif, a attiré l'attention du sacerdoce juif lorsqu'il a chassé 
du temple les changeurs et les vendeurs d'animaux sacrificiels. les traitant 
de voleurs. Par conséquent, menaçant sa position privilégiée de pouvoir, 
Jésus a dû être éliminé. La question de savoir où est allée cette richesse 
est facile à voir, par rapport aux Templiers et au Colisée romain. Les Ro- 
mains auraient déterré une quantité importante de trésors sous le temple 
de Jérusalem, qui a ensuite été utilisé pour financer le Colisée. Cepen- 
dant, une tactique courante du prêtre banquier, la majeure partie de la 
somme a probablement été enterrée sous le colisée. Vous voyez, le prêtre 
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banquier compte sur les lieux saints et l'investissement d'émotion des 
habitants de ces lieux pour isoler sa richesse. En fait, ils utilisent la re- 
ligion d'une manière similaire pour s'isoler de la justice. Avec l'exemple 
des Templiers, aucun membre ne possédait de propriété ou de richesse. 
Au lieu de cela, l'ordre possédait les objets de valeur. Ainsi, en utilisant 
la protection de la technicité religieuse, le prêtre banquier a pu protéger 
sa fortune contre l'emprise ; de la même manière qu'il avait été pris à 
d'autres. Cependant, le curé banquier s'est trompé, dans son interminable 
lutte contre le marquis. Une coalition d'un pape et d'un roi les a ciblés 
et a saisi les fonds de l'ordre. Étant donné que la justification légale de 
cela ne venait que du Vatican, le prêtre banquier s'est rendu compte qu'ils 
devraient reconquérir cette forteresse, avant de pouvoir re-solidifier leur 
réclamation sur d'autres parties. Bien qu'il soit possible que cette occa- 
sion soit simplement le résultat du centre des prêtres banquiers, le Vat- 
ican, éliminant un rival, l'Ordre des Templiers. En outre, le même con- 
flit peut être vu entre le Sanhédrin et le Grand Prêtre dans la Bible, dans 
lequel un grand conflit se préparait entre les deux, avant l'arrivée de Jé- 
sus. Dans Le conflit entre les Templiers et le Pape, le grand prêtre a perdu 
et l'Ordre du Christ a réimposé le contrôle sur le Vatican. Aujourd'hui, 
l'effet de ces stratégies, dont les principes fondamentaux sont basés sur 
l'usure religieuse, se retrouve chez les organisations à but non lucratif, les 
familles modernes de la haute finance et les entreprises qui les rassem- 
blent toutes. . L'apparition d'une séparation entre les banques, les entre- 
prises et les associations est un autre élément de la stratégie du prêtre ban- 
quier de rester dans l'ombre. Ils utilisent des pattes de chat pour effectuer 
des changements, faire la guerre à la foule et au marquis, tout en dirigeant 
la colère et la haine de leurs adversaires vers leurs pions. Souvent, surtout 
lorsqu'ils sont directement contestés, vos pions ignorants et investis émo- 
tionnellement prendront la position défensive, entre eux et leurs adver- 
saires. Les membres d'une église se dresseront entre eux et la loi, ou un 
groupe d'adolescents protestataires inondera les rues ; couvrir Le financier 
pour se cacher de la mafia et du marquis. En ce sens, peu importe ce qu'est 
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la croyance ou la foi, car son outil principal est l'investissement émotion- 
nel de ses outils. 

La main du prêtre banquier peut être vue dans de nombreux do- 
maines de la société moderne et récemment révolue. L'un de ces thèmes 
s'applique aux mouvements fascistes et communistes, qui ont tendance à 
utiliser les enfants comme fantassins. Les innocents et ceux qui ont subi 
un lavage de cerveau fourniront toujours un bon bouclier contre la foule 
de la potence ; que ce soit dans les rues de New York, la voix d'un enfant 
au journal télévisé, les Etats-Unis d'Allemagne en 1930, ou des enfants 
soldats dans les jungles d'Afrique. Cependant, le prêtre banquier craint 
la foule de la fourche entre tous, car il est un adversaire uni et difficile à 
affronter. Il y a peu de noms positifs pour la foule, mais c'est loin d'être 
une foule indisciplinée et désorganisée ; Actuellement. Dans certains cas, 
un groupe réel de manifestants violents, ou une foule de lyncheurs, pour- 
rait être le produit d'une manipulation. Cependant, comme indiqué ci- 
dessus, la mafia en tant que classe politique est un terme marginalisé orig- 
inaire de la Rome antique et appliqué au citoyen qui défendait la lib- 
erté individuelle ; généralement avec des conséquences désastreuses pour 
l'aristocratie. Pourtant, bien que le prêtre banquier ait largement existé 
à la périphérie, sa peur de la foule est évidente. En fait, ils le craignent 
plus que le marquis, son ancien rival de position égale ; un partenaire si 
vous voulez. Le prêtre banquier n'a pas peur de la violence contre eux, ni 
d'un peuple armé. Bien sûr, ils veulent une population non armée, avec 
toutes les armes entre les mains de leurs agents, mais cela a un but dif- 
férent. Au lieu de cela, ils craignent d'être découverts. Ils craignent la véri- 
table portée de la réalisation et la compréhension jusqu'où va réellement 
leur contrôle ; en plus de leur mode de fonctionnement. En effet, au lieu 
d'avoir à traiter avec la foule, leurs propres agents découvriront pour qui 
ils ont travaillé, et le prêtre banquier n'aura nulle part où se cacher. Par 
conséquent, ils doivent garder tous les yeux sur eux-mêmes et constam- 
ment se concentrer sur leurs pions, la foule et le marquis. 
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Maintenant, abordons la question d'une population désarmée. Les 
mercenaires sont la force idéale pour le prêtre banquier, car ces individus 
sont fidèles à payer. On en trouve la preuve avec les mercenaires suisses, 
qui gardaient encore le Vatican des siècles plus tard. Cependant, un mer- 
cenaire avec une conscience est une chose dangereuse, mais pas plus dan- 
gereuse qu'une population armée. En effet, une population armée peut 
se défendre contre les mercenaires et autres agents des prêtres banquiers. 
Leur système repose sur l'émotion pour fonctionner, principalement la 
peur, et ils offrent un sanctuaire pour la richesse de l'individu ; convain- 
cre commodément les gens de céder pacifiquement leurs biens. C'est une 
conquête qui nécessite peu d'effusion de sang et qui repose en grande par- 
tie sur des ouï-dire. Quand les gens craignent les voleurs à chaque coin 
de rue et dans chaque rue, ils mettent leur argent dans les banques ; qui 
sont contrôlés par le prêtre banquier. Désormais, en faisant pression sur 
les entreprises et les gouvernements, le prêtre banquier peut forcer cha- 
cun à déposer des richesses entre ses mains, mais il ne peut renoncer à la 
peur. D'un autre côté, exagérer la carte de la peur rendra Les gens immu- 
nisés contre votre emprise et leur permettra de voir à travers la fumée et 
les miroirs. Au lieu de cela, en rythmant un monde terrifiant, avec des 
moments de répit et de divertissement, le prêtre banquier peut manipuler 
à l'infini la perception de sa victime et former parfaitement ce qu'ils ap- 
pellent le syndrome de Stockholm. De cette façon, le prêtre banquier de- 
vient la saveur, protégeant la victime du danger même que le prêtre ban- 
quier a créé. Dans un exemple plus simplifié, considérons le Templier. Un 
voleur, payé par le prêtre, volera un pèlerin en chemin. Puis Le prêtre se 
présentera au pèlerin et appellera son cher ami le gendarme. Bien enten- 
du, tous deux payés par le curé, le voleur a déjà remis les richesses à la 
police. En restituant ce qui a été volé au pèlerin, le prêtre a maintenant 
gagné une position de confiance et offre sa banque, généralement l'église, 
comme un endroit plus sûr pour stocker sa richesse. En fait, c'est exacte- 
ment l'un des plans florissants des Templiers, la mise en place d'un sys- 
tème bancaire pour protéger la richesse du pèlerin. Bien sûr, il faut se pos- 
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er la question, pourquoi les Templiers eux-mêmes n'ont-ils pas été volés 
par ces bandits rampants ? Bien qu'il s'agisse d'un exemple simplifié, le 
même jeu peut être vu joué de plusieurs manières. Craignant la propa- 
gande dans les actualités, les films et les émissions de télévision, j'ai min- 
imisé le proverbial caché de l'argent sous le matelas, et préférais que les 
gens remettent volontairement leurs gains à des institutions de vol plus 
élevées. En outre, acheter le droit de percevoir des impôts, faire sortir 
le financement de chaque institution des mains du public, renflouer les 
entreprises et les banques, ainsi que financer les deux côtés d'un conflit, 
sont des signes clairs de l'attitude du prêtre banquier. . manipulations. 
Par conséquent, il serait de peu d'effet de critiquer le gouverneur de la 
ville natale, le président, le membre du Congrès ou même le prêtre, car 
ils ne sont tous que de simples pions dans un vaste réseau de financement 
soutenu par l'église. 





Chapitre six 


Le domaine du droit 





CRE ae 
A 

EF ondamentalement, il existe trois principaux organes juridiques. Le 

plus important des trois est celui de la pratique. LaLe droit pratique 
est ce qui est appliqué, indépendamment du droit écrit ou juste. Le droit 
personnellement appliqué d'une seule province pourrait porter atteinte 
au droit juste et au droit écrit. Bien sûr, Le droit naturel est un autre élé- 
ment, mais cela pourrait simplement être considéré comme une exten- 
sion du droit pratiqué. Or, la loi écrite peut être appelée un décret. C'est 
ce qui est écrit, pour prendre effet, et que les avocats et les juges interprè- 
tent généralement à leurs propres fins ; ou ceux de leurs maîtres. En fait, 
souvent ceux qui ont la capacité d'interpréter écriront leurs propres lois 
dans la pratique. Que le précédent soit établi comme légal ou non aura 
peu de conséquence. Dans les tribunaux modernes, la préséance est la loi 
et non celle qui précédait la création du précédent. De plus, un nouveau 
précédent peut être créé, mais il doit être établi à partir d'un précédent, 
ou de l'ancien dépotoir. De toute façon, de cette façon la loi est fluide, 
plus que fondée, et peut être modifiée selon Les caprices de son interprète 
; appelé Jurisprudence. C'est ainsi que fonctionnent les tribunaux au- 
jourd'hui. Maintenant, par rapport au droit pratiqué. Les décisions de 
justice signifient une chose, mais si elles ne sont pas appliquées, ce ne sont 
que des mots sur papier et rien de plus. C'est ainsi, surtout lorsqu'une loi 
équitable entre en jeu. Si la loi pratiquée et écrite est complètement cor- 
rompue, la loi juste pourrait s'installer ; surtout sous la forme de ce qu'ils 
appellent l'autodéfense. Naturellement, les actions des justiciers, qui vi- 
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ennent de la racine du mot vigilance, ils sont très odieux pour ceux qui 
ont acheté les tribunaux et installé des agents de la force publique non 
élus. Une telle justice leur vole au nez et ne reconnaît pas la souveraineté 
du financier, prêtre banquier, qui dirige les deux autres éléments de la 
loi. Par conséquent, en raison des représailles, la loi juste est rarement 
appliquée, mais cela ne signifie pas que cet élément ne persiste pas. Un 
exemple simple de cette loi peut être vu dans la haine du public envers 
les personnes touchées par la pédophilie. En guise de note, j'emploie ce 
mot, affligé, sarcastique ; quelque chose que je dois déclarer pour éviter 
d'enfreindre la loi juste. Lorsqu'un juge prononce une peine légère con- 
tre ce crime largement accepté, ou aucune peine du tout, et que celle- 
ci est appliquée, un individu peut se faire justice lui-même ; et appli- 
quer la loi juste. Maintenant, dans ce contexte, le terme juste ne signifie 
pas que l'invocateur à raison, mais plutôt qu'il croit que ses actions sont 
légitimement correctes. On peut voir la même chose avec les entreprises 
technologiques d'aujourd'hui. Malgré les lois écrites et pratiquées de dif- 
férents pays, de nombreuses organisations ignorent aujourd'hui ces lois et 
mettent en œuvre les leurs. Surtout quand il s'agit de réseaux sociaux en 
ligne et de la voix des opinions qu'une entreprise déteste. L'entreprise ap- 
pliquera sa propre loi équitable contre le contrevenant. Cela peut se faire 
dans ce contexte, principalement en raison de la corruption du droit écrit 
et pratiqué, en faveur des monopoles d'entreprise protégés par l'État ; 
comme avant les mouvements indépendantistes. Par conséquent, ce n'est 
qu'avec une bonne compréhension de ces trois domaines du droit, qu'une 
entité ou un individu peut réussir dans ce domaine. Plutôt que de consid- 
érer un seul de ces éléments, un joueur doit s'appuyer sur chacun d'eux ; 
en fonction de son objectif particulier. Désormais, un citoyen public qui 
exécute un pédophile légalement libéré est considéré comme un justici- 
er, et soi-disant abhorré, alors que les actions de justicier des entreprises 
ne le sont pas. Cependant, les deux actions tombent dans le domaine du 
vigilantisme, qui vous fait vous-même la loi. 
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Lorsqu'il s'agit de droit écrit, la force derrière un édit peut toujours 
être vue à travers le prisme de ce qui est écrit. Naturellement, la loi écrite 
du prêtre banquier tournera toujours autour des finances. Qu'il s'agisse 
de la circulation d'autres êtres humains ou simplement du commerce, le 
banquier. Le prêtre verra tout à travers le prisme du profit et de la perte. 
La plupart des lois sur l'immigration sont faites avec ce concept à l'es- 
prit, contrôlant les ressources humaines du monde ; toujours en pensant 
à l'intérêt du curé banquier. De plus, les lois fiscales et les licences, Le Saint 
Graal des gouvernements modernes, sont orientées vers Le retour sur in- 
vestissement du prêtre banquier. Bien sûr, leur investissement, selon eux, 
est de permettre au citoyen du monde de vivre sur sa planète, de manger 
sa nourriture et de vivre dans son monde, entre autres. C'est également 
vrai dans n'importe quel domaine de la société, où les employeurs feront 
constamment référence à l'investissement qu'ils ont fait dans leurs em- 
ployés, surtout lorsque cet employé veut faire une pause. Maintenant, 
le marquis fera, bien sûr, des lois dans votre meilleur intérêt. En outre, 
Quant au marquis, il y a peu de place pour le changement. La seule façon 
de changer la loi écrite du marquis est de présenter un argument con- 
vaincant, d'une manière qui profite au marquis. Sinon, il n'y a pas de 
changement, puisque la parole du marquis est incontestable. Pendant ce 
temps, s'il est facile de déterminer la main derrière la loi écrite du mar- 
quis ou du banquier, il peut être difficile de déchiffrer les lois écrites de 
la foule. En outre, lorsqu'il s'agit de lois écrites, la région et le temps peu- 
vent varier selon le degré de décrets existants. Par exemple, une mafa de 
province pourrait rédiger une loi qui contredit celle d'un gouvernement 
central, agissant au nom du marquis. Or, cette contradiction peut s'ag- 
graver lorsque les prêtres banquiers décident un édit qui contredit les 
deux. Ce même conflit a éclaté dans la France du XVIIe siècle et proba- 
blement ailleurs. Si une église décrète qu'une loi est illégale pour la Bible, 
cela signifie qu'une personne peut faire valoir sa position pour des mo- 
tifs religieux. Cependant, le souverain pourrait rayer cela comme une in- 
gérence dans les affaires de l'État. Ensuite, un individu peut défendre sa 
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cause, sur la base de la souveraineté de l'État. De plus, une personne pour- 
rait prétendre que ces lois sont inapplicables, en raison de sa situation 
particulière au sein du gouvernement provincial. Au contraire, sur une 
note différente, ne vous fiez pas aux propos du marquis et des pantins 
des banquiers. Ils diraient que ce système est cassé, ce qu'il est, pour eux. 
Cependant, si l'on devait résider ou se ranger du côté de la foule, ce sys- 
tème est parfait. Plus les lois deviennent complexes et confuses, plus un 
membre de la foule peut profiter de lacunes et d'avantages. Pendant ce 
temps, le marquis et le banquier essaieront d'uniformiser une loi pour 
tous, qui soit commodément favorable à l'une des parties. Avec moins de 
marge de manœuvre, selon la loi écrite, un truand est contraint d'accepter 
la volonté du marquis ou du curé banquier. De plus, la jurisprudence est 
un moyen d'éliminer d'autres concepts du droit écrit, comme la common 
law ou le droit constitutionnel. Par le recours à la jurisprudence, aussi ap- 
pelée jurisprudence, le juge devient la force de décision. Comme la plu- 
part, ils sont achetés, et ils interdisent à quiconque ayant des pensées dif- 
férentes de rejoindre leurs rangs. Le juge se rangera généralement du côté 
du prêtre banquier. 

Au sujet du droit en exercitatio, ou en pratique, nous arrivons au 
champ d'application. Alors que la propagande dominante voudrait nous 
faire croire que cela ne s'applique qu'au bras exécutant du prêtre banquier, 
le policier, il s'agit simplement d'un mécanisme dans ce domaine. La divi- 
sion entre droit pratiqué et droit écrit ressort d'une déclaration précise du 
général prussien Carl von Clausewitz, lorsqu'il évoque l'usage des langues 
française et allemande. Il a affirmé que le français est la langue de la poli- 
tique, tandis que l'allemand est la langue de l'armée. Une déclaration sim- 
ilaire est attribuée à Frederick Wilhelm Hohenzollern von Preufen, le 
Second, ou Frédéric le Grand. Il y a peu de preuves étayées que Frédéric 
le Grand a dit cela, mais de telles explications peuvent être trouvées dans 
le livre de Carl von Clauswitz, On War, dans lequel il fait d'autres cor- 
rélations avec la guerre et la politique. Quoi qu'il en soit, c'est dans le fait 
que la loi est écrite principalement en latin que l'on voit par qui elle a 
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été forgée et pour qui elle a été faite pour servir. Pendant ce temps, le 
droit pratiqué peut prendre de nombreuses formes, qui peuvent très bi- 
en ; par région, culture et langue. Bien sûr, l'agent d'application de la loi 
est l'exemple le plus courant d'application de la loi, comme une force de 
police, un shérif ou un shérif. Cependant, le droit exercé peut aussi être 
celui exercé par le public. Encore une fois, si une loi est inapplicable, mal- 
gré le caractère fougueux dans lequel elle est promulguée, une telle loi ne 
restera que par écrit. Un cas de ceci peut être vu au début de la période 
coloniale des États-Unis continentaux. La soi-disant rébellion du whisky 
peut, ou non, ont réellement eu lieu, comme avec la guerre de 1812, qui 
manque de détails logiques et d'impact. Cependant, ce qui est rapporté 
sur la Whisky Rebellion est très applicable au droit pratiqué, et à l'inap- 
plicabilité de ce qui pourrait être écrit. En fait, le Bureau américain de 
l'alcool, du tabac et des armes à feu aime marquer cet événement comme 
sa fondation, ignorant qu'il s'agissait d'une idée originale du département 
du Trésor. Cependant, ce bureau et les propagandistes veulent vous faire 
croire que la rébellion du whisky a été combattue pour le droit de con- 
sommer de l'alcool, comme son nom l'indique si cruellement. Bien sûr, 
un tel indice devrait s'appliquer également au Rhode Island, dans ce cas. 
De plus, la guerre d'Indépendance, menée quelques années plus tôt, a été 
fortement influencée par les monopoles dans le commerce du rhum, une 
zone dans laquelle Rhode Island était un important trafiquant illicite. Le 
bureau veut vous faire croire, implicitement, que l'industrie de la con- 
trebande du Rhode Island n'aurait aucun représentant au Congrès conti- 
nental pour protéger le libre-échange. Il y a tellement de chemins qu'un 
universitaire peut emprunter dans ce contexte, notamment pour percer 
des trous dans ce complot ridicule, mais suspendons la foi et imaginons 
que ce que dit le bureau est vrai. Le whisky, dans ce cas, était un article 
que le Congrès voulait taxer, mais les agriculteurs se sont rebellés et ont 
dit qu'ils ne paieraient pas pour cela. Dans l'ancien temps de l'agricul- 
ture, le whisky était un sous-produit du processus de production et était 
souvent utilisé comme conservateur. Apparemment, le général Washing- 
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ton lui-même à dirigé une force pour réprimer les agriculteurs, en Penn- 
sylvanie, qui a abouti à un accord à l'amiable. J'imagine que la sugges- 
tion que cette taxe serait inapplicable serait la raison pour laquelle les 
têtes froides ont prévalu. Bien sûr, peut-on se demander, pourquoi tant 
de drame alors qu'une lettre aurait suffi ? De plus, les agriculteurs auraient 
su que cela ne pouvait pas être appliqué, mais je méloigne du sujet. L'in- 
faisabilité de cette loi se réduit à la production. Les agriculteurs pour- 
raient simplement abandonner leur whisky conservateur, plutôt que de 
payer des impôts dessus. De plus, comment la taxe serait-elle perçue? Des 
agents seraient-ils dépêchés auprès de chaque agriculteur pour mesurer 
les quantités de whisky ou serait-ce basé sur un système d'honnêteté ? Si 
d'autres points sont nécessaires pour montrer à quel point une telle loi 
pourrait être ridicule et impraticable, nous n'avons pas besoin de regarder 
au-delà de l'interdiction de l'alcool. Bien sûr, les lois d'interdiction sont 
très différentes à cet égard, car elles étaient un moyen pour parvenir à une 
fin. Le but ultime de l'interdiction peut être découvert à travers sa com- 
paraison avec la pratique française du XVIIe siècle de niveler les lois dra- 
coniennes. puis en exemptant presque tout le monde, mais dans ce cas 
c'était un moyen de contourner les taxes, par les permis d'alcool ; pour 
la production, la fabrication et la distribution. Cette même tactique est 
répétée maintes et maintes fois, avec les mêmes variations, mais le but f- 
nal est le même. Premièrement, une loi sévère et extrême est adoptée, de 
sorte que les lois compromettantes qui sont adoptées par la suite sont ac- 
ceptées sans protestation. C'est l'une des méthodes les plus efficaces pour 
faire respecter Les lois écrites excessives. 

En termes de droit écrit, il y a des bibliothèques entières pleinesAlors 
que peu d'ouvrages sont basés sur la pratique du droit, à part ceux qui 
figurent dans les soi-disant manuels d'application de la loi, un autre do- 
maine maintient des bibliothèques d'ouvrages qui ne semblent pas être 
du droit pour le profane. L'église s'ajoute constamment à une collection 
déjà vaste et ancienne de lois ecclésiastiques. À cet égard, peu importe 
de quelle église nous parlons, car elles ont toutes de grandes collections 
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sur le sujet. Les lois que l'église à tendance à gouverner et à contrôler ne 
sont que des lois. Parfois la loi juste dépasse celle des sphères écrites et 
pratiquées. À différentes époques, le public était en grande partie sous 
le contrôle de l'église, et l'église pouvait facilement ignorer, voire inter- 
dire, les décrets de l'État, du tribunal ou de la province. C'est aussi vrai 
aujourd'hui que dans notre exemple toujours utile de la France du XVIIe 
siècle, Mais l'église est passée à une identité pieuse et à ce que beaucoup 
appellent le mouvement d'éveil. Selon la juste loi française du XVIIe siè- 
cle, les huguenots protestants devaient être éloignés des côtes de la France 
par tous les moyens nécessaires. Presque tous les organes directeurs ont 
lancé la persécution contre ce fléau de leur société, Les expulsant par 
décret de l'église et du tribunal, et les ordres ont été portés à la barbarie 
par le législateur. Dans ce cas, la justice de l'Église catholique française 
justifiait de telles actions, et beaucoup dans le public étaient d'accord. 
Oui, de nombreux catholiques ont été envoyés sur des navires négriers 
pour avoir aidé les huguenots, ou peut-être simplement pour avoir été 
soupçonnés, mais sans une loi juste du côté des catholiques, cela n'aurait 
pas pu se produire. De même, Ceux qui ne sont pas d'accord avec la loi 
équitable des médias sociaux ou de l'entreprise de technologie, ou de la 
plupart des entreprises d'ailleurs, seront en conflit avec leur loi équitable. 
En corrélation, la politique d'une corporation est similaire aux justes 
décrets de l'église et de la cour pieuse de la France du XVIIe siècle. La 
société d'aujourd'hui impose des édits larges et illégaux, qui vont à l'en- 
contre des lois écrites et pratiquées, mais c'est parce qu'elles suivent leur 
loi juste. Comme dans le cas des mandats de santé d'aujourd'hui, ceux 
qui sont en minorité, avec leurs propres problèmes de santé, sont vic- 
times de la politique d'une entreprise, qui interdit à l'usager de solliciter 
les services de l'entreprise. De plus, ceux qui ont un état d'esprit différent 
sont attaqués sur les plateformes de médias sociaux, pour avoir enfreint 
les directives de votre communauté et votre loi équitable. Maintenant, 
nous devons regarder cette situation objectivement, afin de compren- 
dre le droit juste sans préjugés et idées préconçues. La juste loi de l'op- 
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presseur apparaîtra toujours injuste aux opprimés, et vice versa. Cepen- 
dant, il existe certaines lois justes qu'une minorité opprimée n'aura jamais 
le droit de réparer. L'un de ces domaines est la pédophilie, un sujet qui 
pétrifie, rend malade et suscite les réponses émotionnelles les plus fortes. 
Cela démontre un problème en essayant de codifier le sujet et ce qui con- 
stitue exactement un crime contre la loi juste. De plus, les fortes réponses 
émotionnelles des percepteurs entraînent souvent d'autres conséquences. 
Souhaitant la paix et la tranquillité dans la vie, la plupart détourneront le 
regard et éviteront ce sujet, qui est trop difficile à évoquer. Donc, ces per- 
sonnes seront moins susceptibles de remarquer les signes de la pratique et 
peut-être même d'en devenir la proie. Or, dans le cas d'une loi équitable, 
presque tout le monde imposerait la peine de mort à un pédophile, mais 
cela pose problème, surtout lorsqu'on cherche à quantifier le pédophile. 
Dans Le cas du suffrage universel, ou de l'âge auquel une personne devient 
adulte, la différence d'un an dans une relation sexuelle peut faire une 
grande différence. De plus, si quelqu'un est accusé d'être un pédophile, la 
plupart se précipiteront immédiatement devant le tribunal, condamnant 
instantanément le délinquant en raison de l'enchevêtrement émotionnel 
que de telles accusations provoqueront. En fait, le concept de pédophile 
et les lois qui s'y rattachent sont si volatiles qu'il s'agit d'un exemple par- 
fait pour notre étude du droit équitable. 





Chapitre sept 


Le domaine de l'information et de la 
perception 





M re 
A 

Fe que de nombreux faits modernes peuvent être purement et 

simplement des mensonges, de nombreux faits historiques, qui 
sont en fait des fictions, peuvent extrait par une propagande continue. 
De telles fictions historiques, cataloguées comme des faits, peuvent être 
trouvées dans presque tous les coins de la réalité, mais principalement 
dans les causes de la mort. Maintenant, la formulation ci-dessus peut 
sembler un peu confuse. Alors, laissez-moi vous expliquer avec quelques 
exemples. Certains chevaliers des champs, peu disposés à fournir cham- 
bre et pension à la vaste suite d'un roi en visite, pourraient annoncer que 
leur ville ou leur village a été frappé par la peste. De même, à l'époque 
moderne, une personne peut se rendre malade pour s'absenter du travail 
dans son entreprise, affirmant qu'elle souffre d'une maladie. La raison 
pour laquelle ces mensonges sont si fréquents est due à la nature générale- 
ment froide avec laquelle la plupart des tyrans de bas niveau traitent leurs 
sujets. Si un employé de l'entreprise demande simplement un congé, pour 
une simple question, il sera refusé. Par conséquent, l'acquisition d'une 
maladie contagieuse est le seul remède. Maintenant, lorsqu'un historien 
ou un propagandiste ignorant examinera ces faits allégués, il énumérera 
la peste exagérée, l'appel de la maladie et de la mort comme réalité. En 
regardant à nouveau À Splendid Century de Warren Lewis, on peut le 
voir exposer ce schéma varié, mais dans le but de frauder la couronne 
française. Lewis écrit : « Dans ce système, le capitaine qui recevait une 
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solde pour cent hommes en paierait et en garderait peut-être soixante, en 
ajoutant l'argent pour les quarante imaginaires. (WH Lewis, page 183) 
En plus de cette analyse de la fraude rampante, nous pouvons voir le pas- 
sage suivant de Lewis, " Il résulte de cet état de fait que nous devons 
être très prudents dans l'acceptation du nombre de victimes au combat 
dans la première partie du siècle. ; car le capitaine dont la compagnie 
était nominalement de soixante-dix, s'il pouvait sans aucun doute met- 
tre ses hommes sous le feu, rapporterait qu'il avait perdu trente hommes 
au combat alors qu'il n'en avait peut-être perdu aucun. > (WH Lewis, 
p- 185. of ; A Splendid Century) En combinant ces deux explications, il 
faut s'interroger sur la légitimité toute-puissante d'une source primaire, 
sur laquelle tant de savants propagandistes s'appuient pour avancer une 
perspective singulière. En effet, la peste et la maladie sont probablement 
les facteurs les plus importants. de puissantes maladies de la saleté eu- 
ropéenne, si l'on en croit l'histoire moderne, ils ont été apportés comme 
une malédiction sur l'incroyant ; tuant la plupart des indigènes dans leur 
patrie particulière. Naturellement, cette fiction n'est pas reléguée au sec- 
ond plan des Indiens d'Amérique, qu'ils soient du Sud ou du Nord, mais 
aussi des Africains ; ignorant le fait que les habitants du continent avaient 
documenté le commerce. 

Sur l'île d'Haïti, on dit qu'une grande partie de ses habitants esclaves 
sont morts de maladies, dues à la nature cruelle de leurs maîtres ; et 
que de nouveaux thèmes devaient être constamment amenés du conti- 
nent africain. Il existe de nombreuses raisons plausibles pour lesquelles 
des quantités frauduleuses de parasites ont été commises ici, mais la plus 
probable est due à la fuite d'esclaves en grand nombre. En fait, il y avait 
des groupes d'évasion connusd camps d'esclaves sur l'île, appelés marrons, 
qui ont finalement repris l'île. La conclusion logique sur la façon dont ces 
camps ont survécu se présente sous la forme d'un commerceillicite, prob- 
ablement de la contrebande de matières premières vers le célèbre centre 
de contrebande de rhum de Rhode Island sur le continent nord-améri- 


cain. Alors que de nombreux raids par des groupes marrons sont docu- 
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mentés, ils sont susceptibles d'établir leurs propres plantations et de men- 
er leurs propres pratiques commerciales. Naturellement, c'est une histoire 
qu'aucun maître d'esclaves ne veut publier, alors ils ont probablement 
blâmé les esclaves en fuite pour la peste. De la même manière qu'un cap- 
itaine français du XVIIe siècle utilisait Les pertes de bataille pour cacher 
sa fraude, et utilisait probablement aussi l'excuse de la peste. Aujourd'hui, 
De nombreux groupes de propagande utilisent ces chiffres frauduleux 
du passé pour poursuivre leurs propres fins destructrices. comment pro- 
mouvoir les vaccins et la vente de produits pharmaceutiques. Bien sûr, il 
y a une ironie concernant ceux qui vantent la solution curative du vac- 
cin. Ces personnes ne sont rien de plus que des partisans obstinés de 
l'hémorragie comme remède à chaque maladie. Ironiquement, les mêmes 
croyants au pouvoir des vaccins se moqueraient du praticien qui saigne 
comme un idiot, alors que les deux gars sont également ignorants. De 
plus, sur le sujet précédent, les chiffres des suicides frauduleux, notam- 
ment en relation avec Les armées modernes, seront utilisés pour promou- 
voir d'autres agences politiques et la canalisation des ressources fiscales 
vers les programmes sociaux. Qu'un individu croie vraiment ou non en 
ces mesures est un point discutable, car une grande partie de la politique 
et des systèmes d'aujourd'hui sont basés sur les escroqueries bon marché 
du passé. Bien que chaque mensonge individuel ne puisse pas être con- 
sidéré comme mauvais en soi, car beaucoup ont été mis en œuvre avec de 
bonnes intentions, les effets à long terme peuvent avoir des conséquences 
de grande envergure et imprévues. Cependant, le blâme pour l'utilisation 
de données frauduleuses devrait toujours incomber à un érudit ou à un 
propagandiste paresseux ; puisqu'ils n'ont pas mis en œuvre la surveil- 
lance dans leurs propres travaux. 

Un autre élément de ce style de fraude rampant peut être vu dans 
les armées modernes. En ce qui concerne le sujet de la simulation, une 
classe d'officiers politiquement corrompus ne tiendra généralement que 
les hommes enrôlés Les plus bas responsables de la simulation, et non les 
vrais criminels. Dans ce contexte, faire semblant est le mot des militaires 
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pour appeler les malades pour éviter le travail ; sans être vraiment malade. 
Il s'agit d'une pratique courante, conduisant à des numéros de malades 
défectueux, qui, à leur tour, sont utilisés pour mener des campagnes poli- 
tiquement chargées par des politiciens corrompus, qui mettent en œu- 
vre leurs propres petites escroqueries. Nous pouvons approfondir ce su- 
jet, mais nous pourrions alors entrer dans le domaine des chevaux morts. 
Passant aux arnaques autour de la mort et de la maladie,histoire.Opéra- 
tion rossignol, on peut voir la main d'une force manipulatrice plus anci- 
enne. Léglise, dont les racines sont larges et profondes, a utilisé la manip- 
ulation émotionnelle du Sanhédrin et des grands prêtres de Jérusalem, 
qui étaient de si grands maîtres de cette discipline qu'ils ont convaincu 
les disciples de Jésus de le crucifier. Par conséquent, lorsqu'on examine le 
champ de l'information aujourd'hui, il n'est pas surprenant que ce pro- 
gramme, l'Opération Mockingbird, ait commencé au sein de groupes re- 
ligieux. Or, bien qu'il y ait des preuves de cela, il vaut mieux s'abstenir de 
mentionner les sources ; puisqu'il existe un degré élevé de censure con- 
tinue et forte; relatives aux opérations en cours des agences de renseigne- 
ment et autres. Cependant, l'église a toujours été le propriétaire de la ma- 
nipulation émotionnelle. L'une de ses tactiques distinctives, qui peut être 
vu reproduit dans les œuvres de propagande hollywoodienne, est l'util- 
isation de la musique et des mots pour contrôler les émotions d'un su- 
jet. Plus d'un adolescent a été captivé par l'attrait d'un jeune pasteur, à 
travers ses paroles brisées ; soutenu par les tons mélodiques d'une gui- 
tare. Quand il s'agit d'Hollywood, cette tactique est utilisée pour former 
et installer des stéréotypes ou d'autres idées dans le subconscient. Une 
musique épique ou des tons effrayants peuvent transformer un type d'in- 
dividu en héros ou en méchant. De cette façon, la victime peut être pro- 
grammée pour réagir émotionnellement, lorsqu'elle voit le sujet du film 
en réalité. Bien sûr, la plupart des gens conviendront que les films ne 
sont pas une réalité, mais cela devient de moins en moins agréable de nos 


jours. 
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Les fondamentaux des tactiques modernes basées sur l'information 
et la perception ont été testés et développés ende nombreuses communes 
et cultes qui ont surgi en Amérique du Nord. Cependant, il y a toujours 
des points focaux, comme la ville de New Harmony dans l'Indiana. Cet 
endroit était un terrain d'essai, et en fait le point focal, pour le développe- 
ment du système d'endoctrinement moderne ; qui cherche à séparer les 
enfants de leurs parents, dans le but de programmer la perception. Les 
personnes qui ont fondé la communauté, ont continué à construire Le sys- 
tème éducatif moderne d'aujourd'hui et ont fourni le modèle pour in- 
staller une réalité programmable dans l'esprit de leurs sujets. Ce système 
s'est développé à partir de la méthode de fermeture du monastère. Ses 
sujets seraient protégés et enseignés les méfaits des points de vue alter- 
natifs et de la libre pensée, voire encouragés à persécuter ceux qui pré- 
tendent participer au blasphème contre son lavage de cerveau sacré. Cela 
a lieu aujourd'hui, mais sous la forme du système éducatif moderne ; 
une manière pieuse de cloître pour isoler et former la prochaine généra- 
tion d'esclaves soumis au lavage de cerveau. Les sujets sont encouragés à 
rabaisser, réprimander et même attaquer ceux qui ont un point de vue 
différent ; surtout s'il s'agit de paysans sales, consanguins, qui pratiquent 
l'éducation à la maison. Ceux qui pratiquent les voies du système éducatif 
moderne ne sont rien de plus que les moines naïfs du monastère. Au lieu 
de se cacher derrière des murs et de porter des robes, tout en prophétisant 
qu'ils étaient le peuple le plus saint, le moine naïf d'aujourd'hui se teint 
les cheveux, porte des badges de l'idéologie trash qu'il a été formé pour 
professer, ou s'habille avec des vêtements extrêmement démodés qu'ils 


pensent être "cool". 





Chapitre huit 


Le domaine de la finance 
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e vous méprenez pas, le vrai prix et l'objet du concours, dans Le do- 

maine de la finance, sont des ressources. Qu'il s'agisse de viande, de 
terre, d'eau ou de toute autre ressource génératrice de richesse, l'objet d'un 
financier n'est jamais l'argent. C'est la méthode, pour aujourd'hui du 
moins, utilisée pour amener le public à lui remettre toutes ses propriétés. 
La vraie richesse d'une personne se trouve dans l'esprit et le travail. Plutôt 
que de travailler pour récolter les fruits de son travail et de sa créativité, 
tous les systèmes, pour la plupart obligatoires, d'aujourd'hui sont conçus 
pour extraire cette richesse de la personne. Il est le financier à qui appar- 
tient la terre, sur laquelle nous marchons, et le souffle qui circule dans nos 
poumons. Ceci est établi par Le processus compliqué d'éblouir nos esprits 
avec des objets de valeur arbitraire, établi par des prêtres de banque au 
Vatican; Où mènent tous les chemins L'objet Le plus précieux au monde, 
qui est impossible à quantifier, est le travail de l'esprit créatif. Puisque le 
prêtre banquier n'a pas de tels pouvoirs, s'appuyant uniquement sur de 
vieilles astuces financières, ils souhaitent retirer une telle ressource du ter- 
rain de jeu ; puisqu'ils ne peuvent pas le contrôler. C'est le but de la ma- 
chine éducative qui tue la créativité, qui cherche à nous éduquer tous à 
devenir des zombies du travail obéissants. En vérité, la deuxième 
ressource la plus précieuse qu'une personne puisse avoir est la propriété 
sur les autres et ce qu'ils produisent. Un homme ou une femme ne peut 
servir deux maîtres. Aujourd'hui, si l'individu n'est pas son propre maître, 
ou ne sert pas un dieu, alors il sert l'église et le prêtre banquier, quelle que 
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soit la forme que cette entité peut prendre. Dire qu'une personne joue au- 
jourd'hui le rôle de marquis est illogique, puisqu'il n'y a peut-être pas de 
monarchie indépendante. Que ce soit la corporation éveillée ou la cathé- 
drale dévote au centre de la ville, ces structures religieuses pieuses étaient 
faites pour servir Le prêtre banquier ; le maître du domaine financier. 

Le banquier s'est concentré sur la terre et les ressources des autres 
de plusieurs manières ; certains honnêtes, d'autres pas tellement. Les 
Templiers, parmi d'autres ordres religieux, avaient une stratégie parti- 
culièrement efficace pour acquérir des terres. Les membres potentiels 
achèteraient une position élevée en signant des actions dans l'ordre. Bien 
que cette stratégie ne soit pas unique à l'Ordre des Templiers, ils ont très 
bien réussi à la mettre en œuvre ; Principalement, par la renommée qu'il 
a acquise grâce à ses richesses en terre sainte. Naturellement, les pauvres 
chevaliers de Salomon ont commencé comme de simples soldats, jusqu'à 
ce qu'ils tombent sur des richesses sous le temple de Salomon à Jérusalem. 
À leur retour en Europe, ils ont apporté des histoires d'aventures et de 
nombreuses fortunes pour le prouver ; conduire pas moins d'un certain 
nombre de nouvelles recrues à votre demande. Avec l'achat de grades et 
de titres au sein de l'ordre, la richesse du groupe atteint de nouveaux som- 
mets. Par conséquent, l'utilisation de la renommée et la promesse de nou- 
velles richesses suffisent à extraire la richesse de n'importe qui. Comme 
dit le proverbe, “mieux vaut oiseau en main que voler dans la jungle", 
un dicton que les recrues de l'ordre ne prennent pas au sérieux. Ceci 
est également connu comme une arnaque. Bien que l'arnaque ne s'ap- 
plique généralement qu'à ceux qui trompent les riches et les connectés, 
car Les vrais voleurs sont rarement tenus pour responsables. Dans le do- 
maine de la finance, il est toujours préférable de convaincre la marque 
de remettre ses objets de valeur par la force. Cependant, si une cible s'ac- 
croche obstinément à une propriété essentielle, il existe d'autres moyens 
d'obtenir ce que vous voulez. Une stratégie efficace consiste à rembourser 
une bande de voleurs et de bandits ; comme Robert LeRoy Parker, égale- 
ment connu sous le nom de Butch Cassidy. Une fois payé, l'agent attaque- 
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ra sa cible, ouvrant la porte à l'acquisition de la propriété. Cette même 
stratégie a été répétée plusieurs fois et a été menée de manière très ef- 
ficace contre les habitants de la nation Osage, ainsi que les agriculteurs 
du soi-disant « Wild West ». Certains ont décidé de résister à la grande 
force de la corruption financière, comme Billy the Kid ou William H. 
Bonney. Il est très révélateur que le gouverneur du Nouveau-Mexique ait 
rejeté une demande, qu'il n'avait pas à rejeter, pour que le jeune homme 
soit gracié de tous Les crimes des siècles plus tard. Maintenant, dans l'ex- 
emple de la nation Osage, nous pouvons avoir une image claire de cette 
stratégie, ou du moins une forme de celle-ci. Ayant trouvé du pétrole 
sur des terres achetées légalement, les Osages sont devenus très riches. 
Cependant, des agents achetés à des prêtres banquiers avides de Wash- 
ington City voulaient acquérir cette richesse. Étant donné que les Osages 
avaient suivi toutes les lois lors de l'acquisition de leurs terres et étaient 
relativement liés, la terre ne pouvait pas simplement être prise ; comme 
dans le cas de l'or à la recherche de la nation Sioux, dans les Black Hills 
de l'actuel Dakota du Sud. Par conséquent, incapables de déplacer l'Os- 
age, les agents corrompus ont eu recours au meurtre. Dans ce que les Os- 
age appellent les années de la peur, des agents extérieurs épouseraient des 
membres des familles Osage et acquerraient ensuite les droits de chef des 
Osage après avoir assassiné les membres de la famille ; généralement par 
un accident industriel, comme des bombes à la nitroglycérine explosant 
accidentellement sur un projet de construction, ce qui tuerait commod- 
ément les membres de la famille cible. Faisant d'une pierre deux coups, le 
nouveau Federal Bureau of Investigation est intervenu pour effacer toute 
trace de souveraineté que la nation possédait. En fait, c'est le changement 
de lois au sein de la nation Osage, et non le bureau, qui a finalement réglé 
la question. Au lieu d'être transmis à un héritier extérieur, la tête droite 
serait plutôt remise en circulation dans la nation. 

Maintenant, alors que la modification de la loi Osage semblait met- 
tre fin aux meurtres, elle n'a pas mis fin au problème. Les Osages du futur 
vivraient dans la peur, simplement parce qu'ils possédaient le convoité. 
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Malheureusement, c'est une histoire trop commune. Une femme nom- 
mée Leticia Barns avait juré de se protéger du regard avide de loin, mais 
avec une touche qui s'étend jusqu'aux océans. Elle s'était déclarée incom- 
pétente d'esprit, ce qui nécessitait la levée d'une ordonnance du juge par 
la suite, car c'était l'un des rares moyens de se protéger et de protéger sa 
fortune. Encore une fois, cette question n'est pas réglementée pour les 
Osages, et de nombreux critiques pourraient qualifier cette stratégie de 
simple fantaisie. Généralement, un tel individu est un agent du prêtre 
banquier ou n'a pas éprouvé le contact glacial de son désir. Tant de gens 
ont essayé de rembourser leurs dettes, pour finalement le trouver acheté 
par une autre institution, qu'ils commettent une erreur irréparable et 
effacent tous les paiements antérieurs. De nombreux agriculteurs, et 
d'autres, se sont vu confisquer leurs terres. Bien sûr, des lois sont adop- 
tées, des efforts visuels sont déployés pour résoudre ces problèmes, mais 
ils n'aboutiront jamais. Au lieu de cela, l'ancienne tactique est utilisée, qui 
consiste à changer et à masquer Le point de discussion. Au lieu d'un gang- 
ster ou d'un flic payé, l'agent du banquier devient l'inspecteur sanitaire 
ou l'inspecteur de sécurité, infligeant des amendes arbitraires et ruinées à 
la cible du prêtre banquier. Ceux qui refusent de s'incliner devant le sys- 
tème en seront dépouillés. Cependant, travailler au sein du système, c'est 
en être esclave et ne pas posséder de véritable richesse ; comme chez les 
Templiers. S'il peut être difficile de résister à ce système, il peut aussi être 
terrible d'y être ; un rocher proverbial et un endroit dur. C'est parce qu'un 
groupe restreint de personnes a gagné dans l'arène financière et, par con- 
séquent, a conquis tout le monde. Bien sûr, le domaine de la finance n'est 
pas le seul domaine dans lequel la guerre est menée, mais il est impor- 
tant. Les ressources sont la pierre angulaire de tout groupe. Ce sont les 
vraiment riches qui souhaitent enseigner la valeur de l'argent et de l'or. 
Pendant ce temps, les véritables objets de valeur sont les ressources qui 
produisent une offre illimitée de richesse. Il peut s'agir d'huile, d'une per- 
sonne ou même d'une petite plante. Les arbres sont aussi des ressources 
précieuses, et c'est un monde terrible pour le prêtre banquier, quand ceux 
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qui ont été volés se rendent compte de ce qui est de vraie valeur. Selon les 
mots du prêtre banquier Rothschild, mots qui ont été volés dans la Bible, 
"les enfants de la jeunesse sont comme des flèches dans la main d'un guer- 
rier". C'est Le vrai point de la richesse, parmi tout le reste ; enfants. C'est 
l'objectif principal du prêtre banquier, et il l'a toujours été. Un disciple 
soumis au lavage de cerveau, isolé et fortifié contre les forces extérieures, 
deviendra un agent loyal qui peut produire une fortune sans fin. Plus les 
individus produisent pour un individu, plus ils s'enrichissent. Avec ces 
gens, ils ont atteint le royaume de la haute finance et sont presque in- 
touchables. Les aides physiques d'une telle personne peuvent être con- 
fisquées, ses terres peuvent être réadoptées, mais elle ne sera jamais vain- 
cue, tant qu'elle gardera le contrôle sur ses agents de lavage de cerveau ; 
votre véritable source de richesse. Ce sont ceux qui travaillent au sein des 
entreprises et agissent comme les courtisans d'aujourd'hui, vendant leur 
propre viande pour une chance de bonheur et une vie meilleure. C'est la 
renommée du chevalier templier ; cette carotte toujours insaisissable d'un 
grand prestige, quelque chose qui ne sera jamais donné par un gentle- 
man cupide. Comme dans les travaux de JRR Tolkien, il n'y a qu'un seul 
seigneur des anneaux. Parmi toutes les astuces et tactiques bon marché 
dans le domaine financier, il n'y a qu'une seule chose importante dans ce 
domaine, et c'est Le rôle de l'enfant. Le prêtre banquier dirait qu'une telle 
innocence n'est pas un prix pour lequel se battre, et les parents devraient 
volontairement remettre leur plus grand trésor. Ils diraient beaucoup de 
choses, qu'eux-mêmes ne pratiqueraient jamais. Croire que ses paroles à 
l'huile de serpent, souvent prononcées à travers les lèvres d'un embout 
buccal, sont la plus grande folie qu'une personne puisse commettre. S'en 
tenir au système largement obligatoire est une chose, mais se rendre est la 
plus vraie erreur que l'on puisse commettre. 





2p1: 


e l'auteur 


d 
SC Coleman 
SC Coleman écrit des nouvelles depuis 
son enfance. Parmi les nombreux ouvrages 
publiés, il a une longue liste de réalisations 
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Corps des Marines, SC Coleman parle 
également plusieurs langues, dont 
l'espagnol et le portugais. Ayant grandi 
dans l'Ohio, SC Coleman a toujours voulu 
explorer le monde et a voyagé dans de 
nombreux endroits, mais écrire des 
histoires a toujours été sa principale 
passion. 
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Une sombre triade 


Dans un système stellaire dangereux, loin de 
la terre, un héros émerge d'une société 
construite sur le meurtre et l'intrigue. 


combat israélien 


Une explication de l'histoire et des concepts 
derrière l'art martial israélien - y compris les 
nombreux styles, systèmes et formes qui 
existent aujourd'hui. 


La langue que je suis : la voie du 
succès dans la langue 


Un guide pratique pour l'apprentissage des 
langues et comment vous améliorer dans 
cette discipline d'apprentissage. 


Les empires du cristal 
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Sur le plus grand des continents, une force 
maléfique sévit sur la terre, et de nombreux 
héros se lèveront, mais lequel finira par 
succomber aux ténèbres ? 


La première Valkyrie : Dawn 
Bringer 


Le voyage ardu d'une orpheline se terminera 
par une grande bataille, lorsque ses pouvoirs 
seront pleinement réalisés. 


Le Tournoi de la Guerre [Épuisé] 


Suivez un tournoi de guerre fictif, entre 
différentes nations et sur une ile inhabitée. 


